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Dans l'Ouest, les 
tories ont le vent 
dans les voiles

Que fera I Ouest aux élections 
fédérales du 22 mai0

J'y ai fait deux breves tournées 
Lue avec le premier ministre Pier­
re Trudeau. 1 autre avec le chef du 
Parti conservateur. Joe Clark

A l'oeil, le sentiment anti­
libéral y est prononcé Remarquez 
que cela ne date pas d hier

S il est vrai, comme certains 
auteurs sur la politique canadienne 
le soutiennent, que le Manitoba est 
la province baromètre de l'Ouest, il 
faudrait s'attendre à un balayage 
conservateur en regie

Le Manitoba élit une majorité 
conservatrice depuis 1957 aux Com­
munes Récemment, les Manito- 
bains défaisaient un gouvernement 
provincial néo-démocrate pour lui 
substituer un gouvernement conser 
valeur.

Quelques mois plus tôt. au cours 
d élections partielles, la circons­
cription de St-Boniface. libérale en 
1974. passait aux mains des conser­
vateurs

Il faut etre aveugle pour ne pas 
voir ce qui se passe.

Les tories ont le vent dans les 
voiles et. depuis quelques années, 
ce vent ne semble que s'intensifier

Il faut toujours, évidemment, se 
mefier de généralisations

Même si cela a été souvent vrai 
que la tendance manitobaine est la 
tendance de 1 Ouest, il y a eu des 
exceptions et il peut y en avoir 
d autres.

L Ouest, globalement, est une 
region très vaste II y a d énormes 
differences entre chacune des pro­
vinces Ce serait une erreur de voir 
1 Ouest comme un bloc monoli- 
thique

Mais malgré les distances et les 
divergences politiques qui font de 
ces provinces des er.tités bien dis­
tinctes. on ne peut s empêcher de 
constater jusqu a quel point elles 
peuvent sunir pour contester ou 
renverser un parti politique 
fédéral

L Ouest est une région bariolée 
comme pus une. On y trouve des 
gouvernements d allégeances diver 
ses: un créditiste. un néo- 
democrate. deux conservateurs

Mai lorsque, au-dessus de ces 
particularismes, les électeurs déci­
dent de sunir pour frapper ou 
perdre le parti qui détient le 
pouvoir à Ottawa, ils sont remar­
quablement efficaces

Remontons un peu dans l histoi­
re politique de l'Ouest C'est ici que 
s est produite, pour la toute premiè­
re fois au Canada, une véritable 
révolte électorale contre les deux 
grands partis nationaux qui jusque- 
là dominaient seule la scene fédé­
rale d une mer a 1 autre, c'est-à-dire 
le Parti libéral et le Parti conserva­
teur

En effet en 1921, l'Ouest forma 
son propre parti fédéral, les

progressives 
absolument 
progressives 

six libéraux.

et le résultat 
spectaculaire.

fut
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huit conservateurs.

La Colombie-Britannique, 
coupée des autres provinces de 
1 Ouest par les Rocheuses, a traîné 
de la patte dans ce mouvement en 
n élisant que trois "progressives".

Et s'il faut noter que même si. 
dans l'ensemble. l'Ouest a voté par 
la suite un peu plus comme le reste 
du pays, jusqu'en 1953, il n'est 
jamais revenu complètement à l'or­
thodoxie d'avant 1921

C'est depuis 1921 que I Ouest, 
effectivement se fait remarquer au 
parlement d Ottawa par la présence 
de députés de tiers partis car après 
les progressives" ce fut l'apparition 
des premiers députés socialistes et 
créditâtes aux élections de 1935. 
Depuis ce temps, il n’y a pas 
d elections générales qui. dans 
I Ouest n'aient donné quelques 
sièges soit au Nouveau Parti démo­
crate. soit aux créditistes, soit aux 
deux en même temps

Fidèle de nouveau aux libé­
raux. majoritairement, pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. l'Ouest 
devait cependant commencer à 
montrer les dents aux élections 
générales de 1945 en n élisant que 
19 libéraux sur une possibilité de 
72 Aux élections de 1949. les 
libéraux reprennent une majorité 
mais ce sera la dernière fois En 
1953. c est le commencement d une 
dégringolade libérale qui atteint 
son point culminant en 1958 alors 
que 1 Ouest s'unit, un peu à la façon 
de 1921. pour appuyer le chef 
conservateur John Diefenbaker 
avec 86 députés sur 72

lx-s libéraux ne se sont jamais 
relevés de ce coup de masse, de 
cette écrasante défaite

Il est donc assez clair que 
1 Ouest peut, dans certaines cir­
constances. s'unir politiquement 
pour infliger de sérieuses pertes au 
parti au pouvoir à Ottawa

Avant 1958. LOuest avait tou­
jours contribué â la défaite d'un 
gouvernement fédéral en place 
mais n avait jamais tellement con­
tribué à la victoire d'un parti qui 
prenait la relève du précédent.

Le n est qu'en 1958 que 1 Ouest 
a fait vraiment front avec le pays 
tout entier

L union de 1 Ouest se répétera- 
t-elle le 22 mai'*

Les cartes sont brouillées par le 
déclenchement de 1 élection provin­
ciale en Colombie-Britannique. Les 
libéraux croient que le NPD va 
mettre toute sa machine dans l'élec­
tion provinciale pour reprendre le 
pouvoir dans cette province laissant 
ainsi le champ aux libéraux pour 
reprendre de la force au fédéral.

Les conservateurs interprètent 
a 1 inverse l'effet de la campagne 
provinciale qui. disent-ils. contri­
buera a éliminer ce qui reste du 
Parti libéral dans la province

Grafftey contre les référendums
Reward Grafftey. le drpute conservateur sortant de Missisquoi. qui 

deviendra sans doute ministre dans le cabinet de Joe ('lark si les conservateurs 
prennent le pouvoir, est très antipathique à la tenue de référendums au 
provincial comme au federal II m a fait la remarque suivante: Ni Lévesque, ni 
Trudeau se rrndent n impie de ee qu ils vont provoquer au Canada."

Gilbert Rondeau surpris
GRANBY (d après PL) — 

Selon M. Gilbert Rondeau, la 
Société Radio-Canada "est 
allée a la pèche" en nnnon 
çant Jeudi, qu il ferait con­
naître officiellement le 19 
jvri 1 sa décision de se porter 
candidat dans Shefford. en 
vue des prix-haine? élections 
fédérales

t ne telle nouvelle m a 
surpris." a-t-il déclare, préci­
sant qu il avait bien été in 
terrogé par les journalistes 
de la société d état, mais 
qu il leur avait répondu 
qu un sondage est actuelle 
ment en cours, que de nom 
breuses réponses sont en- 
troes. mais qu i! na pas 
encore de décision de prise
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Selon un sondage de l'IQOP

45.1 pour 100 des Québécois 
voteraient pour le Parti libéral

MONTREAL (d après PC) - Un 
sondage effectué au Québec au cours 
de la semaine du déclenchement des 
élections par le premier ministre 
Pierre Elliott Trudeau permet d affir­
mer que 45.1 pour 100 des Québécoise 
voteraient pour le Parti libéral, 12.4 
pour 100 pour les conservateurs, 7 4 
pour 100 pour le Crédit social et 5.9 
pour 100 pour le NPD. si une élection 
fédérale avait lieu immédiatement

Chez les membres du Parti québé­
cois. 33 pour 100 voteraient pour les 
libéraux, 18 pour 100 pour les conser­
vateurs. 12.2 pour 100 pour le Nouveau 
parti démocratique et 12.6 pour 100 
pour le Crédit social.

Effectué par l'Institut québécois 
d opinion publique pour le compte de 
1 hebdomadaire Dimanche-Matin", ce

sondage indique que 63.3 pour 100 de 
782 personnes interrogées étaient "très 
satisfaites" ou "satisfaites* du compor­
tement du gouvernement Trudeau, 
alors que 32.3 pour 100 se disaient 'très 
insatisfaits" ou "insatisfaits"

Les autres-n ont pas exprimé d o- 
pinion.

Interrogé sur le leader fédéral le 
plus apte à diriger le pays. 59 1 pour 
100 des répondants ont désigné M. 
Trudeau. Loin derrière. M Joe Clark 
ne recueillait que 11 pour 100 de 
réponses favorables, tandis que le 
leader du Crédit social. M. Fabien Roy, 
obtenait 6.4 pour 100 et M. Ed Broad- 
bent 3.8 pour 100.

Selon le sondage, 46.8 pour 100 des 
personnes interrogées considéraient 
le Parti libéral comme la formation

politique fédérale défendant le mieux 
les intérêts du Québec, contre 114 
pour 100 en faveur du Parti conserva­
teur. Pour 49 pour 100 des répondants, 
le Parti libéral du Canada est celui qui 
est le plus apte à régler les problèmes 
constitutionnels du pays, tandis que 
11.4 pour 100 estimaient que les 
conservateurs s acquitteraient mieux 
de cette tâche.

Seulement 29.7 pour 100 des parti­
cipants ont affirmé que les libéraux 
étaient ceux qui pouvaient le mieux 
combattre le chômage, mais 25.7 pour 
100 ont affirmé qu aucun des partis 
fédéraux ne pourrait résoudre le pro­
blème.

Les libéraux o-t été considérés 
pour 48.8 pour 100 des répondants 
comme le parti qui a le plus de chance

de former un gouvernement majori­
taire, alors que 16.8 pour 100 estiment 
que les conservateurs sont places dans 
cette position.

Invité à commenter le sondage 
d opinion, le premier ministre Léves- 
que a dit que ce qu il en retient c est 
la présence de quelque 30 pour 100 
d indécis. 'Cela montre dit-il, que les 
jeux sont loin d'étre faits.'

M. Lévesque estime que le sondage 
qui montre que les Québécois voient le 
gouvernement Trudeau réélu et majo­
ritaire est surtout une "position de 
départ de la campagne électorale 
fédérale". Notant qu il reste encore 40 
jours de campagne avant 1 élection, il 
dit que des indices semblent encore 
pointer du côté d un gouvernement 
minoritaire.

Fabien Roy se 
demander des

charge de 
comptes à Trudeau

MONTREAL (PC) — L'économie, 
les finances et l'administration du 
gouvernement de M Trudeau consti­
tueront le principal cheval de bataille 
du chef créditiste. M. Fabien Roy, au 
cours de la campagne électorale qu il 
amorcera officiellement le 22 avril.

Plus confiant que jamais à la suite 
du dernier sondage d opinions qui 
accorde autant de chances au Crédit 
social qu au Parti conservateur au 
Québec, le nouveau leader créditiste a 
mis la population québécoise en garde 
contre les stratégies de dernière 
minute des libéraux* pour tenter de 
conserver leurs appuis.

Dans une rencontre avec la presse, 
hier a Montréal, où il a présenté neuf 
candidats de 1 agglomération. M. Roy a 
dit qu’il se chargera de demander au 
premier ministre Trudeau des comptes 
sur son administration depuis 1968. 
année où il avait promis la société 
juste, la prospérité économique au 
Canada

Tout le monde tonnait la situation 
de I économie canadienne aujour- 
d hui. a-t-il ajouté, et le Crédit social 
continuera de prêcher sa doctrine 
économique et de proposer des 
moyens de combattre 1 inflation, le 
chômage, la pauvreté.

Les dirigeants du parti attendaient 
une vingtaine d organisateurs à une 
réunion de deux jours à Montréal et il 
est venu plus de 40 militants et 
sympathisants prêts à travailler sans 
relâche pour faire triompher la cause 
créditiste dans la région de Montréal.

M. Roy a présenté neuf autres 
candidats, dans la région de Montréal, 
ce qui porte le nombre des candidats 
officiels â 21 après huit jours d organi­
sation. Il s'agit de MM. Jean Léveillé, 
vice-président du parti, dans Labelle; 
Robert S. Daoust, administrateur, dans 
Longueuil; Jean-Paul Lasnier. dans 
Saint-Jean: Paul-André Aubry, admi­
nistrateur. dans Hochelaga: Emery 
Whalen, entrepreneur électricien, 
dans Rosemont; Georges Bélanger, 
ex-maire de Grande-Ile. près de Val- 
leyfield. dan^ Beauhamois; Richer 
Francoeur. électricien, dans Saint- 
Denis: ainsi que Mmes Georgette Gre­
nier. trésorière du parti, dans Terre- 
bonne; et Lise Lajeunesse, dans 
Mercier

Le Crédit social ne tiendra pas 
beaucoup de conventions pour choisir 
ses candidats qui seront désignés 
apres consultations avec les militants 
de comtés et l’organisation.

Par ailleurs, c'est un syndicaliste. 
M Albert Paiement, président du 
comité de négociations des plombiers 
de la section 144 de la FTQ, qui 
dirigera les opérations du parti dans 
Montréal

M Paiement comme la plupart des 
autres candidats, est un militant de 
vieille date du Crédit social, ayant été 
cinq fois candidat dans le comté de

651-6905 651-6906

Douze choix de 
goûters légers

60de ‘I75 à *4
2846, Chemin Gomin, Ste-Foy

immédiotemen» à l'ouest de Ploce Laurier

Montréal-Papineau et militant actif 
dans le Bloc populaire du début des 
années 40.

Des nationalistes

Un fort vent de nationalisme qué­
bécois soufflait au cours de cette 
rencontre et plusieurs ne se cachaient 
pas pour le faire savoir, comme ce 
jeune soudeur de 18 ans. Valère Rioux, 
un militant du Parti québécois qui a 
été nommé secrétaire du parti pour la 
région de Montréal

M Paiement, le président régional, 
a confié qu il avait aidé M. André 
Laurendeau à se faire élire sous 
I étiquette nationaliste du Bloc popu­
laire en 1944 et qu'il n'avait jamais 
cessé de militer au sein d'organismes 
nationalistes, comme la Saint-Jean- 
Baptiste.

Pour sa part, M. Roy a expliqué en 
conférence de presse qu il n est un 
secret pour personne que les appuis 
au Crédit social en 1962. 1973 et 
jusqu'à aujourd'hui sont venus en 
bonne partie de Québécois nationa­
listes et que son parti compte beau­
coup de sympathisants du PQ ou de 
l'Union nationale aujourd hui

C est seulement chez les liberaux 
provinciaux que nous ne comptons pas 
d électeurs mais je vous assure qu il y 
en aura des libéraux québécois qui 
seront créditistes après le 22 mai", 
a-t-il ajouté un peu à la blague.

M. Roy en est venu à aborder cette 
question quand un journaliste lui a 
encore demandé si sa venue à la 
direction des crédistes fédéraux avait 
été provoquée par le PQ

Le chef créditiste, lui-mème un 
ardent nationaliste, semble miser 
beaucoup sur le vote des nationalistes 
pour espérer, comme il La dit, répéter 
l'exploit de 1962 quand le Crédit social 
de Réal Caouette avait réussi à faire 
élire 26 candidats au Québec, causant 
une très grande surprise parmi les 
observateurs.

M. Roy croit également que Te 
vent de panique qui s'est abattu sur 
les libéraux et M Trudeau* servira la 
cause de son parti

H estime aussi que 1 arrogance de 
M. Trudeau a dépassé les bornes' 
quand le premier ministre s'est at­
taqué récemment aux agriculteurs, 
aux chômeurs, aux postiers.

Bref, les créditistes sont en pleine 
période d organisation et M. Roy se 
rendra dans la Beauce. dans ia Mauri- 
cie et au Saguenay—Lac-Saint-Jean 
cette semaine pour rencontrer ses 
organisateurs et annoncer d autres 
candidatures avant de se lancer de 
plein pied à son tour dans la campa­
gne électorale le 22 avril.

Le "valet de Lévesque

Le ministre des Postes. M. Gilles

Lamontagne, a déclaré hier à Saint- 
Hyacinthe que le Crédit social dirigé 
par Fabien Roy sert "d aile droite au 
Parti québécois".

M. Lamontagne était interrogé peu 
avant le souper bénéfice du Parti 
liberal fédéral de Saint-Hyacinthe, qui 
marquait également le lancement offi­

ciel du candidat libéral de cette 
circonscription. M. Marcel Ostiguy.

Le premier ministre Lévesque, 
a-t-il dit. s’est souvent plaint que tous 
les partis fédéraux sont des laquais de 
la majorité anglophone En Fabien 
Roy. a ajouté M. Lamontagne, Léves­
que a trouvé son propre valet.

mn

"I! y en aura des libéraux québécois qui seront 
créditistes après le 22 mai*... de dire Fabien 
Roy
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A l'école Wilbrod-Bhérer
Les élèves en menuiserie sont placés 
dans les conditions du marché du travail

dans nos régions

L'initiation au travail d enfants 
inadaptés était la vocation première 
de lecole Wilbrod-Bherer. ouverte 
malgré certaines réticences de la part 
du ministère de l'Education, en sep­
tembre 1968

Pouvant recevoir un millier d élè­
ves. Técole a progressivement accueil­
li en plus d une clientèle d'enfants 
inadaptés dont la sélection est deve­
nue plus sévère, des élèves de profes­
sionnel court venant de secondaire 1 et 
des élèves du professionnel long qui 
se spécialisent en mécanique diesel

Lecole Wilbrod-Bherer est la seu 
le ecole de la région de Quebec de ce 
type Auparavant uniquement orientée 
vers ( initiation au travail de I enfance 
inadaptée, qui représente encore plus 
de 50 pour 100 de la clientèle. 1 école a 
intégré des élèves du circuit régulier 
au cours des années

Cours de métier
La part de cours académiques 

dispensés à l’école est de 40 pour 100 
environ II s'agit de maintenir le 
niveau de connaissances académiques 
de l'élève qui. en général, marque un 
net désintéressement pour ce genre 
d enseignement

Le travail en ateliers et les stages 
professionnels constituent la plus 
grande part des programmes scolaires, 
imprimerie, buanderie, dactylogra­
phie cuisine et service de table, arts 
pla*tiques, couture domestique et in­
dustrielle, photographie, débosselage 
ou conciergerie, sont autant d ateliers 
qui accueillent des élèves de 13 à 19 
ans.

Le projet global de jumela 
ge remonte a cinq ans et est 
inscrit dans le cadre du plan 
de reamenagement des éco­
les secondaires de la CECQ 
Un réaménagement dont le 
coût s élèverait a S10 mil 
lions

Selon M. Thiffault. coor­
donnateur de I enseignement 
professionnel à la commis­
sion scolaire, le jumelage des 
deux écoles ne pourra être 
complété avant deux ans mi­
nimum pendant lesquels l'é­
cole Wilbrod-Bhérer conti 
nuera a fonctionner

"La préparation de mise en 
oeuvre par les professionnels 
prendrait quelques mois, 
quant à la realisation maté­
rielle. il faut compter pius 
d un an déclarait M Thtf 
fault lors d une conversation 
téléphonique

Le président de la CECQ. 
M André Forgues, déclarait 
pour sa part que I école 
Bhérer garderait sa vocation 
d initiation au travail et con­
tinuerait à recevoir des ina­
daptés

Nous avons 1 intention de 
regrouper dans cette école 
tout ce que l'on donne 
comme cours de metier

Cela suppose un agrandis­
sement de 1 école et son 
rattachement physique avec 
1 école Cardinal-Roy voisine 
qui est une école de 2e cycle 
secondaire général.

Angle sud 
Quatre-Bourgeois 
et boul. Duplessis 
On est 58 à vous choyer

Une option exclusive
HIV 1ERE-DU-LOU'P - En ex­

clusivité pour les deux prochaines 
années, une nouvelle option à ca 
ractere provincial, celle de "commis 
aux pièces en équipement 
spécialisé', sera offerte à l'Ecole 
des métiers de Rivière-du-Loup 
L autorisation d'élaborer et de dis­
penser ce nouveau cours en ensei­
gnement professionnel, de niveau 
de secondaire V. a été accordée à la 
Commission scolaire régionale du 
Grand-Portage par le ministère de 
1 Education Tous les élèves ayant 
réussi un tronc commun en équipe­
ment motorisé seront admissibles a 
ce cours

Equipements de loisirs
SAINTE-CATHERINE - La mu 

nicipalité de Sainte-Catherine, dans 
le comte de Portneuf. envisage la 
realisation d un projet d'aménage­
ment d équipements de loisirs au 
coût de $637 000 Ce projet sera 
realise grâce à 1 aide financière des 
gouvernements supérieurs et à une 
campagne populaire de finance­
ment Le projet mis de l'avant 
comporte cinq étapes d un an cha­
cune Dans un premier temps, on 
s'attaquera à l'environnement pay­
sager en créant sur le bord de la 
rivière Jacques-Cartier une aire de 
repos et de détente évaluée à 
quelque S50.000

Ballon sur glace
DONNACONA — Le centre ré­

créatif de Donnacona sera le site du 
15e tournoi annuel de ballon sur 
glace des travailleurs et etudiants 
du comte de Portneuf du 20 au 29 
avril prochain Lan dernier. 112 
clubs ont participé a la competition 
et. cette année, on prévoit 1 enregis­
trement d un nombre record d équi­
pes. Cet événement annuel se vou­
lant une occasion de participation 
pour 1 ensemble de la région de 
Portneuf. on retrouve surtout une 
présence familiale aux différentes 
activités.

Cité des bâtisseurs
BACOIEAU — La Cité des bâtis­

seurs Inc., une corporation sans but

lucratif, entend disposer de plus en 
plus de ressources humaines et 
techniques afin d en arriver à ce 
que les citoyens de la région de 
Baie-Comeau et Hauterive aient un 
contrôle réel de leurs conditions 
d habitation. Dans l’immédiat, la 
Cité aidera un groupe qui vise a 
construire un immeuble d une ca­
pacité de 37 logements à Baie- 
Comeau. de même qu'un autre 
groupe qui désire acheter un édifi­
ce à logements à Hauterive Les 
membres de la Cité se sont donné 
pour mission de promouvoir l’ac- 
cessibilité à la propriété collective 
en favorisant la mise sur pied de 
coopératives d'habitation"

Deux cégeps autonomes
SEPT-1LES — Le ministère de 

1 Education autorisera les autorités 
du Collège d enseignement général 
et professionnel de la Côte-Nord à 
procéder, en juillet prochain, à la 
mise en place des nouvelles corpo­
rations chargées d'administrer Tes 
cégeps autonomes de Hauterive et 
de Sept-Iles' Le transfert graduel 
des pouvoirs sera terminé en juillet 
1980 Rappelons que le cégep de la 
Côte-Nord, créé en 1970. a deux 
campus. 1 un à Hauterive et 1 autre 
a Sept-Iles et que les campagnes 
ont été nombreuses en faveur de 
I autonomie de ces deux institu­
tions.

Machines à boules
SEPT ILES - Après Mirabel et 

Don al. le ministère fédéral des 
Transports vient de permettre, il y a 
quelques semaines, et ce pour une 
période d essai de six mois, l'instal­
lation de machines a boules' dans 
la nouvelle aérogare de Sept-Iles. 
Cette entreprise peut s'avérer ren­
table si 1 on considère qu il est 
passé plus de 300.000 voyageurs a 
I aérogare en 1978 Amusements 
Sept-Iles. qui a décroché le contrat 
et installé cinq machines à boules' 
dans l'aérogare, versera 40 pour 100 
des revenus bruts a Transports- 
Canada Dans les deux autres aéro­
gares équipées de tels divertisse­
ments. Mirabel et Dorval. Trans­
ports-Canada retire 66 pour 100 des 
revenus bruts

Le ministère fédéral des Transports vient de permettre l'installation 
de machines à boules dans la nouvelle aérogare de Sept-Iles

par Elyette CURVALLE

"Les élèves sont placés dans les 
conditions du marché du travail. Ils 
ont des commandes à remplir et des 
délais à observer Ils travaillent sur 
une production: l’élève apprend en 
répétant le même geste'

Raymond Leblanc enseigne la me­
nuiserie à l'école Wilbrod-Bhérer. à 
Quebec II montre les réalisations de* 
élèves des secondaires trois et quatre 
qui. par groupes de 16. suivent ses 
cours en atelier II y a là des mobiliers 
de cuisine, sièges de jardin, barrières 
et meubles commandés par des profes­
seurs. des parents ou même des parti­
culiers.

A l’atelier de soudure, ce sont 
plutôt des pièces individuelles qui 
sont réalisées: chandeliers, porte- 
bùches. cendriers et ustensiles de 
foyer Jacques Morin prépare l’élève à 
assister le soudeur dans son travail

Les jeunes filles, élèves de Fran­
çoise Bégin, apprennent la couture 
industrielle Le fruit de leur travail 
figure dans les rayons de grandes 
surfaces comme Sears, nous dit Hubert 
Hardy, en charge de psychomotricité à 
I ecole secondaire du Parc Victoria

"L an passé, déclare Charles 
Proulx. directeur de la vie étudiante.
nous avons reçu 300 demandes pour 
140 places'

Des demandes qui viennent de 
Québec mais aussi de la Côte-Nord, du 
Lac-Saint-Jean et de d’autres régions

Critères de selection
L’école Wilbrod Bhérer. du nom 

du président de la Commission des 
écoles catholiques de Québec (CECQ) 
d alors, était conçue au départ pour 
recevoir des enfants inadaptés, et 
selon le modèle des 'vocational school' 
d’Ontario

On est parti de 980 élèves qui 
étaient tous des enfants inadaptés, 
raconte Charles Proulx. Les autres 
écoles se débarrassaient de leurs cas 
difficiles; nous devenions une "école- 
débarras'. reconnaît le directeur de la 
vie étudiante

Face a cette constatation, l ecole a 
établi des critères plus séveres de 
selection Critères qui réduisaient leur 
clientèle d inadaptés, mais ouvrait la 
voie de 1 intégration d élèves du cir­
cuit régulier

"Aujourd’hui, pour être admis, il 
faut une évaluation qui débute au
primaire II faut, en outre, que l’élève 
soit référé par un professionnel non- 
enseignant psychologue ou conseiller 
en orientation', explique M Proulx.

La candidature de l'élève est éva­
luée par une équipe de 1 école Bhérer 
composée du directeur de l’enseigne­
ment et des services pédagogiques, 
d un psychologue et d un conseiller en 
orientation.

Lorsque les elèves sont sélec­
tionnés, et après avoir reçu 1 accord 
des parents, ils sont accueillis trois ou 
quatre mois avant le début des cours 
dans ce qui sera leur nouveau milieu 
d apprentissage: de vastes ateliers et 
de longs dédales de couloirs aux murs 
décorés par les élèves-peintres en 
bâtiment

La double evaluation est aussi 
appliquée pour la sélection des élèves 
du professionnel court
Travail d équipé

Le corps professoral de l ecole 
Bhérer est constitue de 77 enseignants 
pour plus de 700 élèves

Les difficultés d’apprentissage 
auxquelles font face la majorité des 
élèves de l'école requièrent de la part 
des professeurs une grande souplesse 
et un travail d'équipe.

En outre, les élèves nécessitent un 
encadrement ferme: "de la fermete 
plus que de la sévérité", dira Charles 
Proulx qui souligne l'émotivité des 
adolescents de 1 ecole. des jeunes qui 
sont très naturels et s'attachent 

beaucoup".

Aussitôt que I on fait appel à un 
professeur-suppléant, on voit nos 
elèves perdre leur rythme. Nos profes­
seurs réguliers sont habitués au com­
portement de nos élèves".

Depuis quelques années, souligne 
encore le directeur de la vie étudiante, 
on parle d encadrement et de tutorat 
Cela fait 10 ans qu'on le fait ici. Les 
élèves sont très encadrés. Ils ont un 
carnet de travail qu ils doivent faire 
signer et l'enseignement est très indi­
vidualisé. particulièrement en fran 
çais et plus tard en mathématiques. Il 
est important de connaître le rythme 
de l’élève".

3.50 d'entre eux sont des enfants 
inadaptés; mésadaptés socio-affectifs, 
adolescents ayant des troubles graves 
d apprentissage ou accusant un retard 
pédagogique plus ou moins profond 
160 élèves environ font partie du 
professionnel court Ils ont plus de 14 
ails viennent de secondaire l ou de 
classes de récupération et demandent 
une formation pratique.

135 élèves se répartissent dans les 
trois cours de mécanique diesel l'n 
cours supplémentaire ou cours de 
spécialisation pour ceux qui ont déjà 
suivi un cours de mécanique-auto au 
secondaire V, et des cours de diesel 2 
et diesel 1 pour les élèves venant de 
secondaire IV

...... . _, l r ,-^iir 11. i nimiii iniur<iui:
Un futur menuisier a I oeuvre, a I ecole Wilbrod-Bherer

L'école Wilbrod-Bhérer fusionnera 
avec l'école Cardinal-Roy
par Elyette CURVALLE en passe de fusionner avec lent Les responsables de anniversaire, de la bouche de

1 ecole Cardinal-Roy pour de- l école apprenaient à 1 occa- Jean-François Bertrand, dé- 
L ecole Wilbrod-Bherer est venir un complexe pol.vva- sion des célébrations du 10e pute de Vanier, qu une som

me de $4 3 millions était 
débloquée a cet effet par le 
ministère de 1 Education

Place des Quatre-Bourgeois, à l’orée de Pâques.
C’est dans ces instants qui précèdent 

les Fêtes que vous pourrez le mieux 
apprécier que nous sommes à votre mesure.

Nos petits extras ne coûtent rien parce que 
ce sont des gestes d’amitié. À très bientôt

dlkace xxxx
quatre • bourgeois

Photo Laurent ^r$rm tull
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Peu de gens se rendent à 
1 hôpital par plaisir On y va rare­
ment sans appréhension, pour soi- 
même ou pour un proche II sera 
soulageant d être accueilli, à l'ur 
gence ou à la clinique externe, par 
le sourire rassurant d'une auxiliai 
re qui offrira gentiment un jus ou 
un café

Une fois hospitalisé, le malade 
souvent handicapé, arrive ma? à s'y 
retrouver dans les dédales de cou­
loirs dont le secret est réservé aux 
seuls initiés. S’il se trouve une 
auxiliaire sur les lieux, elle pren 
dra le malade en charge et le 
conduira aimablement jusqu'au de 
parlement désiré

Les chanceux qui n ont jamais 
eu a séjourner quelque temps danv 
un etablissement de santé ignorent 
ce qu est l ennui angoissant d un 
hôpital Pour le soulager un peu. les 
bénévoles ont mis sur pied un 
service de bibliothèque ambulant 
dans nombre d institutions

Ceux pour qui l’hôpital ou le 
foyer est devenu une résidence 
permanente savent apprécier le 
soin que mettent les bénévoles à 
egayer leur vie. Qu’est-ce qu un 
Noël sans arbre, ni cadeaux, un 
anniversaire sans souhaits, une fête 
de Pâques sans fleurs’ Sans l'atten­
tion des auxiliaires, ces occasions 
de réjouissance ne seraient que des 
journées comme les autres

Les poupées de jute sont très recherchées lors des kermesses 
organisées par les auxiliaires bénévoles de I Hôtet-Oieu de Lévis

Les malades ne sont d ailleurs 
pas les seuls à apprécier les mén

Pour tromper l'ennui des malades, les auxiliaires ont mis sur pied un service de bibliothèque ambulant.

par Michel DAVID

LEVIS — 11 est certaines gens 
dont on peut presque dire qu'il faut 
être malade pour les apprécier. 
Mais leur mérite n'en est que plus 
grand

A une epoque où beaucoup 
déplorent la déshumanisation de

nos hôpitaux, les auxiliaires béné­
voles apportent aux malades une 
chaleur dont ils seraient autrement 
privés. Une main tendue, un sourire 
peuvent parfois être le meilleur des 
remèdes

Au Québec, on compte 30.000 de 
ces bénévoles qui consacrent gra­
tuitement un nombre incalculable

d heures de leur vie à l'assistance 
en milieu hospitalier Depuis 27 
ans. ils sont réunis au sein de 
l'Association des auxiliaires béné­
voles des établissements de santé 
du Québec, qui est présente dans 
chacune des huit régions de la 
province

Les auxiliaires de la région de 
Québec tenaient, la semaine der 
mere, leur réunion annuelle à 
Lévis. Une centaine de délégués de 
Québec, de Lévis, de la Beauce, de 
Saint-Pacôme, de Saint-Jean-Port- 
Joli et de Trois-Pistoles sont venus 
accueillir la nouvelle présidente 
régionale. Mme Yolande Bonenfant. 
de Québec Mais les auxiliaires sont 
surtout venus se rencontrer et 
échanger le fruit de leurs expé­
riences.

Une incroyable activité

On peut difficilement soup­
çonner I incroyable activité de ces 
bénévoles. L imagination populaire 
les représente souvent sous des 
traits sympathiques, certes, mais 
sans toujours les prendre réelle­
ment au sérieux. La réalité est bien 
différente Partout où ils sont pre 
sents. les auxiliaires s’acquittent 
d une multitude de tâches qui au­
trement ne seraient pas remplies

tes des auxiliaires Les administra­
teurs d'hôpitaux savent aussi les 
reconnaître Pour M Roch Boucher, 
directeur des services hospitaliers 
de l’Hôtel-Dieu de Lévis, "les béné­
voles apportent non seulement un 
support moral à l'ensemble des 
malades, mais leur travail est réel­
lement utile et efficace Les auxi­
liaires ne remplacent pas le person 
nel régulier, mais leur présence 
permet de combler des zones grises 
qui ne peuvent être couvertes par 
ce personnel'

Autofinancement
Il faut préciser que. pour con­

duire toutes ces activités, les auxi­
liaires ne jouissent d'aucune sub­
vention Tout se fait sur la base de 
( autofinancement Le secrétariat 
de Montréal n’opère qu à partir de 
cotisations volontaires.

Dans les établissements hospi­
taliers, chaque association locale se 
suffit à elle-même Les moyens 
utilises sont originaux, mais ils ne 
vont pas sans travail Presque par­
tout, on organise chaque année des 
kermesses où sont vendues les 
fabrications des bénévoles: tricot 
confitures, pâtisseries, etc

Parfois, une boutique de ca­
deaux permet d'amasser des fonds 
supplémentaires, comme à l'Hôtel- 
Dieu de Lévis où la 'Boutique 
Sourire' a été inaugurée en décem­
bre dernier Ailleurs, diverses 
'journées' sont organisées. A Notre- 
Dame-de-Beauce, c’est la 'journée 
de la pomme' qui a donné $1.800 
l'automne dernier A Trois-Pistoles. 
c’est la "journée de la fleur'

Les résultats de ces operations 
sont parfois surprenants Cette an­
née, 1 Association des auxiliaires 
de 1 hôpital Jeffery Hale, à Québec, 
a pu faire don à eette institution 
d'équipements médicaux d’une va­
leur supérieure à $13,000 A Notre- 
Dame-de-Beauce. on a remis à l ad 
ministration de l’hôpital un cheque 
de $2.700 pour l'achat d’un électro­
cardiographe. et on se propose 
maintenant d'acheter un électro- 
myographe Toutes les associations 
ne sont pas aussi riches, mais 
partout l'effort est soutenu

Une releve assurée
L'image de l'auxiliaire fémini­

ne d'un certain âge demeure assez 
exacte Beaucoup sont des mères de

famille qui. leur famille élevée, 
veulent encore se rendre utiles ou 
tout simplement s'occuper C'est le 
ras de Mme Hudon. de Saint- 
Pacôme. qui après avoir vu ses six 
enfants de disperser de Matane à 
Mexico, a décide de se consacrer au 
bénévolat

D autres encore, comme Mme 
Aubert de Lévis, ont eu l'occasion 
de voir de près le milieu hospita­
lier L'importance du contact hu­
main les a frappées et incitées à 
donner aux autres ce qu elles 
avaient elles-mêmes reçu

Mais le bénévolat n est pas que 
féminin Certains hommes, bien 
qu'encore largement minoritaires, 
agissent comme bénévoles M Hu­
don de Saint-Pacôme. le seul con­
gressiste masculin present â Lévis, 
se charge d'assurer le transport des 
auxiliaires de sa région

Malgré ce qu'on pourrait pen­
ser. il y a aussi de jeunes auxiliai­
res De nombreux etudiants s'inté­
ressent au bénévolat et bon nombre 
y consacrent leurs vacances d été II 
est donc permis de croire que la 
relève est assurée

I# SoIriL Michel Dutrt

On pourrait multiplier a I infini 
les exemples du dévouement de nos 
bénévoles: les 100 paires de pantou 
fies tricotées cette année par les 
dames de Notre Dame-de-Beauce. 
les poupées de jute de celles de 
l'Hôtel-Dieu de Lévis, le service de 
coiffure de Saint-Jean Port Joli, les 
veillées, les pique-niques, etc . etc . sotnl. Michel Oavid

Des gens... que la maladie nous fait apprécier

Scholl
chaussez-vous

confortablement

CAPRI 
Cuir os ou 
vernis noir
$49.50

Les prHitijres qm ne sort pas en magasin 
sort disponibles su' demande

AA 1 0 Il °
7-10'ï 1f 6-10’X |f 5'rt-tO •

Scholl Magasin pour le confort* des pieds

495, bout. Charest est, (Coin rue de l'Eglise) 
Québec 2, Tel.: 525-7949

Bride en T pour un 
maintien assuré 
Empeigne doublée de 
cuir
Semelle intérieure 
coussinée recouverte 
de cuir 
Talon moyen

Profiter de notre aide 
rest un 
bon calcul!

Vous etes peut-être parmi les nombreux Québécois 
(68,5°o lan dernier) qui auront droit a un remboursement 
d impôt Vous recevrez votre remboursement d impôt 
du Quebec plus tôt si vous faites votre declaration des
revenus dès maintenant.

Un bon calcul
C est utiliser la formule qui vous a été adressée.
Un bon calcul
C'est se servir du Guide.
Un bon calcul
C est consulter gratuitement nos spécialistes.

Le personnel du bureau de Revenu Québec à QUÉBEC 
est à votre disposition de 8h30 à 16h30, du lundi au 
vendredi au:
200, rue Dorchester sud 
Tél.: 643-6150
De plus, tous les contribuables qui doivent utiliser 
l’interurbain pour appeler ce bureau de Revenu Québec 
n’ont qu'à faire le 0 (zéro) et demander à la télé­
phoniste: «Zénith 6-6360». Ils obtiendront ainsi la 
communication avec le service de renseignement sans 
encourir de frais d'interurbain.

Revenu
Québec

N’oubliez pas de verifier 
si vos calculs sont bons.

! «
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alcool (D ' ,
et travail Près de

un dossier
d'anne marie voisard

Près de 10 pour 100 des travail­
leurs ont un problème d alcool. I) 
s'ensuit des pertes financières 
énormes qui, dans le cas de l'indus- 
tne québécoise, peuvent être éva­
luées autour de $250 millions par 
année.

Les chiffres appellent, il est 
vrai, une certaine prudence. Et 
Pierre Lamarche, de la direction de 
la promotion et de la prévention au 
ministère fédéral de la Santé et du 
Bien-être social, n'a pas manqué de 
nous le rappeler, quand il nous a 
remis une série de documents sta­
tistiques sur l'alcool.

Les statistiques québécoises 
sont des estimés bâtis à partir des 
statistiques canadiennes qui. elles-

mêmes, se fondent sur les statisti­
ques américaines. Ainsi, les $250 
millions de pertes au Québec (cités 
dans une récente étude du mouve­
ment Sobriété du Canada qui s'inti­
tule. 'Alcool, alcoolisme, milieu de 
travail") correspondent à des pertes 
de Tordre de $1 milliard pour le 
Canada.

Aux Etats-Unis, l'alcoolisme a 
coûté autour de 1970, environ $6 à 
SB milliards par année aux em­
ployeurs. Ce montant représente le 
double de ce qu'ont coûté les 
heures de travail perdues à l'occa­
sion de grèves, rapporte le Dr Paul 
Rohan, dans un document publié 
par 1 Association de prévention des 
accidents industriels.

Chiffres éloquents
Ce même document estime à 

environ 10 pour 100 la proportion 
des accidents du travail, sans perte 
de temps, dus à l’alcool, et à 15 pour 
100 ceux qui occasionnent des frais 
en perte de temps En prenant 
appui sur le nombre et le coût des 
accidents du travail survenus au 
Québec en 1975, le Dr Rohan évalue 
à $170 millions le coût des accidents 
du travail dus à 1 alcool. Mais il 
faut, dit-il, ajouter un 25 pour 100 
supplémentaire pour couvrir les 
coûts de rentes et les frais majorés 
pour les soins et la réadaptation. On 
obtient alors $212 millions en 1975, 
ce qui tend à confirmer les $250 
millions de pertes industrielles en 
1979.

Chez les femmes, l'alcoolisme 
est en nette progression. Les statis­
tiques* les plus récentes parlent 
d une femme sur trois alcoolique. 
On constate cependant que les 
femmes se présentent rarement au 
travail en état d'ébriété; la société 
s'y refuse Elles préfèrent se décla­
rer malades.

D autres statistiques, citées par 
Sobriété du Canada, nous informent 
que dans l'ensemble, le taux d'ab­
sentéisme est trois fois plus élevé 
chez les travailleurs alcooliques 
que chez les autres. Au lieu de 
s’absenter en moyenne cinq à sept 
jours par année, le travailleur al­
coolique s'absente 22 jours. On 
estime également que les alcooli­

ques ont trois fois plus d accidents 
du travail que les autres travail­
leurs.

Quant à savoir enfin s'il y a 
vraiment 10 pour 100 des travail­
leurs qui sont alcooliques, le Dr 
Rohan nous dit que 'dans le total 
des pays qui ont effectué des 
enquêtes, on estime que lalcoo- 
lisme frappe entre 3 et 20 pour 100 
des travailleurs adultes." Au Qué­
bec, selon les études consultées, le 
pourcentage de travailleurs alcooli­
ques varie entre 6 et 10 pour 100... 
"et c est plus près de 10". constate 
Marthe Lafortune. présidente de 
l'Association des infirmières en 
médecine industrielle. "Il ne faut 
pas faire l autruche'.

'Aujourd hui, si tu prends pas 
un verre, t as pas de fun L un ne va 
pas sans ( autre.

'Tu n'as qu à regarder les an­
nonces à la télévision L hiver. Tété, 
aprè* une descente en ski ou sur la 
plage, tout le monde lève son verre!

'Toi. le midi, quand tu retrouves 
tes compagnons de travail à la 
brasserie, tu commandes un pot. 
Chacun offre sa tournée. Pas éton­
nant après ça que tu n aies plus 
tellement envie de rentrer au 
bureau".

Et la conversation continue sur 
un ton amical avec Robert Avoine, 
directeur des projets spéciaux à 
Sobriété du Canada On se rend 
compte que 1 alcool fait partie de la 
vie quotidienne ou presque.

'Oui. mais vas-tu te contenter 
d un verre de jus de tomates, quand 
tous le-- autres boivent leur bière’ 
D’ailleurs, il n'y a pas que les petits 
employés qui consomment de l'al­
cool Les cadres aussi. La seule 
différence, c est que plusieurs ont 
un faible pour le scotch soda et les 
liqueurs fines. Mais, au fond, c'est 
exactement la même chose.'

Une illusion
On boit pour se réchauffer, 

quand on a froid; pour se rafraîchir, 
quand on a chaud; pour se déten­
dre, quand on est fatigué Une 
dangereuse illusion, disent les spé 
cialistes, puisque c’est exactement 
I inverse qui se produit. D'ailleurs 
le mot alcool vient de Al Kohl qui 
veut dire "illusion" "Il donne l illu- 
sion de stimuler; en réalité, il 
déprime", explique le Dr Taul- 
André Marquis, psychiatre québé­
cois directeur du département d al­
coologie et de toxicomanie à 1 hôpi- 
fal Saint François-d'Assise.

Tout est prétexte â consommer 
de l'alcool et tout nous y encourage 
Avant, quand on avait oublié de 
faire le« provision.» et qu il nous 
arrivait de la visite le dimanche, on 
était bien forcé de s en tenir au

aperçoit; c'est la secrétaire qui fait 
le travail à leur place"

Au-delà de la limite
Il y o cependant une limite à ne 

pas franchir. Et ceux qui la fran­
chissent sont inévitablement mis au 
ban de la société, cette même 
société qui les a poussés à boire en 
leur suggérant qu ils auraient l'air 
plus sérieux ou plus drôles, plus 
virils, plus délurés, plus généreux, 
plus riches, plus intéressants, plus 
agressifs... peu importe, la liste des 
motifs est quasi inépuisable. C est 
aussi la société — toujours elle — 
qui fixe les bornes.

On commence véritablement à 
avoir des problèmes d'alcool le Jour 
où on se rend compte qu'on ne peut 
plus se passer de sa petite ration 
quotidienne C'est le signal d'a­
larme On devient dépendant de 
l'alcool A chaque Jour, on éprouve 
le besoin de boire un peu plus 
jusqu à en perdre définitivement le 
contrôle de ses convommations. 
C evt là que la société intervient et 
que le buveur "social" est classé 
"alcoolique*

"Les gens ont honte. Us se 
sentent rejetes par la société, cons­
tate le Dr Marquis C'est comme un 
cancer qu on ne peut avouer"

Le patron qui peut compter sur 
une secrétaire discrète et efficace 
réussira sans doute à camoufler son 
problème plu» longtemps que l em- 
ployé du dernier échelo. Mais tout 
finira aussi par se savoir Le monde 
du travail est dur pour I ‘s alcooli­
ques On aura vite oublié ce cama­
rade, autrefois si sympathique et 
qui savait se montrer généreux

L'alcoolique est un malade. 
Mais sa maladie est honteuse II y a 
quelques années, on 1 envoyait en 
retraite fermée Aujourd hui, on lui 
dit va te faire désintoxiquer Mai< 
dans le fond, on se dit que, s'il le 
voulait vraiment, il saurait retrou 
ver le "droit chemin*.

Choisir

régime sec. Mais depuis qu'on peut 
acheter le vin dans les épiceries

L'alcool est un problème 
social", constate M. Bernard Bris- 
son, coordonnateur des services 
sociaux au Canadien national, une 
entreprise qui a mis au point un

programme pour combattre l alcoo- 
lisrije chez son personnel Aucun 
milieu ne saurait échapper a la 
tentation de 1 alcool, surtout pas 
celui du travail ou des affaires. 
Essayez donc, par exemple, de 
trouver un contrat important qui ne 
se scelle pas avec de laleool

Récemment, un dentiste de 
Québec, qui vient d emménagerdans 
un nouveau bureau, avait rendez- 
vous avec son propriétaire pour 
signer le bail Le proprio a offert le 
dejeuner et le dentiste, mal â Taise, 
a dû s'excuser de ne pas goûter au 
vin "Il ne comprenait pas. Je lui ai

expliqué qu'avec mon travail, ce 
n'est pas possible pour moi de boire 
le midi. Les clients n aimeraient 
pas ça. Les gars de bureau, eux, 
c'est pas pareil, poursuit le den­
tiste... surtout ceux qui ont une 
secrétaire. J'en connais qui boivent 
quatre bières et personne ne s'en

Nos habitudes sociales font qu'il est coutume que "tout le monde lève son verre", et souvent, si on veut avoir T impression de s amuser.

ment changé pendant ces deux 
années".

Sa femme Louise, assise au bout 
de la table de cuisine, le regarde 
dans les yeux avec un sourire 
interrogateur, un peu triste; comme 
si elle n osait pas encore croire que 
cette fois, c'est vrai.

Claude arrive au debut de la 
quarantaine II est le père de deux 
filles, âgées de 15 et 11 ans. Il ne 
faut pas qu elles sachent "J'ai réus­
si jusqu'à aujourd hui à les tenir à 
l écart de mon problème".

Quand je suis allée chez lui, on 
avait convenu d un moment où les 
filles ne seraient pas à la maison. 
L'ainée dînait chez une amie. Et 
quand, tout à coup, la cadette est 
revenue de l'école, la conversation 
a coupé court

Claude achevait de raconter sa 
pénible expérience. "Aujourd'hui, 
ça ne me fait plus rien d en 
parler"... Peut-être que ça peut en 
aider d autres de savoir qu'un gars 
comme moi arrive à s'en sortir Si 
c'était possible, c'est justement ce 
que j aimerais faire Travailler avec 
le Dr Rheault. Il est tellement 
humain."

La planche de salut
Les mots arrivent difficilement 

à traduire toute l'estime et Caffec- 
tion de Claude pour celui qui fut sa 
planche de salut Le Dr Bernard 
Rheault est attaché au service mé­
dical de Bell Canada, à Québec, et 
c'est grâce à lui si Claude est 
toujours à l emploi de cette compa­
gnie.

Il y a deux ans, c est le Dr 
Rheault qui est intervenu auprès de 
la direction pour faire transformer 
en suspension de 90 jours le congé­
diement de Claude. Ce n était pas la

première fois qu il avait des problè­
mes avec la compagnie. Trois ans 
plus tôt, toujours à cause de I al­
cool. il avait été sous le coup d une 
première suspension.

"C'était le traitement ou... la 
porte. J'ai choisi le traitement, mais 
je n étais pas vraiment convaincu. 
Six mois après, j'ai recommencé à 
boire".

Et dire qu'au début, Claude 
n’aimait même pas le goût de 
l aleool La première fois qu il a bu, 
c'est par orgueil. Mais, c'est souvent 
comme ça qu'on commence. Il s'en 
souvient encore. 11 avait 16 ans et 
venait d'obtenir son premier em­
ploi. C'était Tété Les autres al­
laient diner à la taverne. Lui, on lui 
a refusé 1 entrée: à cause de son 
âge Pour oublier I insulte, il est 
allé s'acheter cinq grosses bières à 
l'épicerie du coin. "Je les ai bues en 
40 minutes pendant l'heure du 
lunch... et je n'ai pas été malade".

Puis ce fut I habitude
Peu à peu. le goût s'est installé 

"J ai continué à boire. Dans les 
"parties", il me fallait trois bières 
pendant que les autres en buvaient 
une pour avoir le même feeling*

Quand Claude s'est ma-ié. à 21 
ans. il n avait pas encore de vérita­
ble problème d alcool ou, tout au 
moins, ça ne paraissait pas encore. 
C'était l'époque des sorties entre 
couples les fins de semaine. 'Je 
buvais beaucoup, oui, mais 
correctement'. Louise avoue qu’elle 
acceptait un verre, de temps en 
temps, pour faire comme les autres. 
Pas plus, parce qu elle ne supporte 
pas I alcool et qu elle n apprécie 
pas vraiment le goût.

Les choses ont commencé à se 
gâter quand Claude a obtenu un 
transfert de ville. "C'est là que j’ai

commencé à boire sur l'ouvrage". 
Claude nous explique que c'était 
relativement facile à cause de son 
travail de réparateur Seul toute la 
journée dans son camion, il pouvait 
donc apporter ses provisions d'al­
cool sans que personne ne s'en 
aperçoive., du moins l’espérait-il

11 buvait donc seul dans son 
camion "pour se faire un fond" avant 
d aller rejoindre les autres le midi 
à la brasserie. "En dernier, j avais 
presque complètement abandonné 
la bière. C'est le rhum qui était 
devenu mon alcool préféré."

Les 10 onces du matin
Le matin, en se rendant au 

travail (le trajet ne dépassait pas 15 
minutes), Claude avait le temps de 
vider son 10 onces. Et ça continuait 
toute la journée. Le soir, quand il 
rentrait chez lui, les enfants dor­
maient et c'est ce qui leur épar 
gnait de voir leur père soûl. "L'an 
dernier, je buvais 50 à 60 onces 
d alcool par jour. C'est beaucoup de 
jus".

Les patrons, évidemment no­
taient pas dupes, lis se rendaient 
bien compte que Claude avait re­
commencé à boire Ses absences du 
lundi et des lendemains de paye 
étaient là pour le prouver. Son 
rendement au travail n'était plus le 
même. Il ne restait plus qu’à le 
prendre sur le fait Ce ne fut pas 
bien compliqué II a suffi d'une 
visite impromptue sur les lieux 
d'une réparation et ce fut la porte.

"C'est à ce moment que le Dr 
Rheault est intervenu et qu'il m a 
fait comprendre, en deux ou trois 
séances, ce qu est un alcoolique Je 
me suis accepté comme j étais".

Puis ce fut la cure de désintoxi­
cation a I hôpital Saint-François-

Quand on s est rencontré l autre 
jour, Claude s apprêtait à fêter ses 
deux ans de sobriété.. au café.

Il est fier de lui, bien sûr. Mais 
fatigué, aussi. Et ému. "J ai telle-

Soleil. Roland

Les Québécois ont maintenant 
accès à de véntables supermar­
chés pour la vente de boissons 
alcooliques

Le Dr Bernard Rheault attaché au service médical de Bell Canada, 
s occupe d aider les travailleurs alcooliques

d Assise, suivie d'une psychothéra­
pie qui se poursuit toujours.

Claude a repris son travail à 
Bell Canada. De ce côté, pas de 
problème, la compagnie semble

avoir passé l'éponge. Mais il n'en a 
pas fini pour autant avec l aleool. 
C'est une lutte à reprendre chaque 
jour et il a besoin de se sentir 
soutenu. Le Dr Rheault est un de 
ses appuis.

lr Soir il. Jean iallirres

"Si tu prends pas un verre, t'as pas d'fun"

entre être désintoxiqué ou congédié
«

pour 100 des travailleurs...10

*
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santé
Ajoutez un peu de vie à vos années, en relaxant...
conditionnement
physique

par Louise POIRIER 
éducateur physique

(collaboration spéciale)

Vous détendre, c'est quoi? C'est 
d’abord s'asseoir au sol ou sur toute 
autre surface confortable. Retirez vos 
chaussures puis étendez-vous. Concen­
trez-vous quelques instants sur le 
rythme de votre respiration. Essayez 
graduellement de le ralentir en inspi­
rant et expirant pins longuement qu'à 
l’ordinaire.

Maintenant que vous vous sentez 
plus calme, cherchez à éliminer toutes 
les contractions musculaires inutiles 
dans votre corps. Passez en revue une 
à une chaque partie de votre corps, 
mains, bras, pieds, etc. Assurez-vous 
que vos muscles sont mous et décon­
tractés.

Ensuite, pour détendre votre es­
prit, concentrez-vous sur l'un des 
thèmes suivants: une couleur douce, la

lourdeur de votre corps, les sons de 
votre coeur.

Finalement, étirez-vous comme 
vous le faites le matin dans votre lit, et 
asseyez-vous tout doucement.

Sur ces derniers conseils se termi­
ne la série "conditionnement physique 
pour les 55 ans et plus*. Vous en savez 
assez pour continuer à ajouter un peu 
de vie à vos années.

EXERCICES I>E RECHAUFFEMENT: 
«6e semaine)

— Faites d'abord les 10 exercices 
de réchauffement décrits dans les 
semaines précédentes.

— Ajoutez le lie exercice qui suit.
— Accordez environ 30 secondes à 

chaque exercice.

HANCHES, J \MBES ET CUISSES 01)

—■ debout, 1 main en appui sur un 
mur ou une chaise, en équilibre sur 
une jambe.

— avec votre autre jambe libre, 
écrivez du bout du pied votre nom 
complet sur le plancher.

—• changez de jambe et faites de 
même.

Sclérose en plaques

Nouvelle technique 
diagnostic mise au

par Janice HAMILTON
MONTREAL (PO — Des 

chercheurs de 1 Institut neu­
rologique de Montréal étu­
dient présentement une tech­
nique qui permettrait de me­
surer les mouvements pres­
que imperceptibles de l'oeil, 
afin de diagnostiquer dès le 
début la présence de la scié 
rose en plaques.

Cette technique, mise au 
point par le I)r Trevor Kir- 
kham, consiste à placer une 
lentille sur l'œil afin d'en 
capter les plus infimes mou­
vements. Elle peut servir à 
détecter diverses maladies, y 
compris la sclérose en pla­

ques, une maladie du systè­
me nerveux central

"Un des signes cliniques 
les plus probants pour la 
sclérose en plaques, c est la 
faiblesse ou la paralysie des 
muscles de l'oeil", déclare le 
Dr .T. B R. Cosgrove, neurolo­
gue à l'institut.

Le test peut aussi servir à 
déterminer si telle ou telle 
thérapie a été efficace.

Un des problèmes que com­
porte la sclérose en plaques, 
c est la difficulté à juger de 
l'efficacité «l une thérapie, 
lait remarquer le Dr Cosgro­
ve, étant donné que cette

maladie se manifeste diffé­
remment chez chacun des 
patients. Tel patient pourra 
avoir une attaque en 20 ans, 
tandis qu'un autre aura des 
attaques fréquentes. "A cau­
se de cela, tout traitement 
devrait être étudié pendant 
au moins cinq ou 10 ans."

Certains signes physiologi­
ques, comme les mouvements 
de 1 oeil, ou encore la vérifi­
cation par ordinateur de la 
rapidité avec laquelle un 
contact avec les doigts ou les 
orteils du patient atteint le 
cerveau peuvent être utilisés 
pour raccourcir la période de 
temps nécessaire pour étu-

Méthode de traitement 
présentement à l'essai

par Janice HAMILTON
MONTREAL (PC) — les 

chercheurs des hôpitaux 
francophones et anglophones 
de Montréal travaillent de 
concert à mettre à l'épreuve 
une nouvelle méthode pour 
traiter la sclérose en pla­
ques, une maladie qui affecte 
le système nerveux central et 
dont les origines demeurent 
mystérieuses.

Le traitement, qui rom 
porte une méthode appelée 
le "facteur de transfert ', est 
basé sur la théorie selon 
laquelle "la maladie impli­
que une interruption du sys­
tème immunisant de 1 orga­
nisme", déclare le Dr T R R 
Cosgrove, de l'Institut neuro­
logique de Montréal, les Drs 
Guy Lamoureux. de l'Institut 
Armand Frappier, et Pierre 
Duquette, de 1 hôpital Notre- 
Dame, sont engagés aussi 
dans cette expérience

Le facteur de transfert est 
une protéine complexe préle­
vée dans les globules blancs 
d individus normaux, afin de 
tenter de stimuler le système 
d immunité des patients at­
teints de sclérose en plaques 
et d'entraver le progrès de ta 
maladie, a expliqué le Dr 
Cosgrove au cours d une in­
terview.

Soixante donneurs ont été 
branchés pendant environ 
six heures à une machine 
installée à 1 hôpital Royal 
Victoria et conçue pour re­
cueillir les globules blancs 
du sang.

Trente patients atteints de 
sclérose en plaques ont ac­
cepté de participer à l’expé­
rience. Leurs noms furent 
tirés au hasard, et la moitié 
d entre eux ont reçu le fac­
teur de transfert pendant 
que l’autre moitié recevait 
un placebo pendant un an. Ni 
les patients ni les médecins 
qui les ont examinés ne sa­
vent S quel groupe chacun 
appartient
Attaques Interrompues?

’’Tous ces patients avalent 
eu au moins trois attaques 
avant d’entreprendre le trai­
tement et nous espérons pré­
venir les attaques futures”, 
de dire le Dr Cosgrove.

Mais le cours normal de la 
. *

sclérose en plaques peut va­
rier grandement d'un patient 
à 1 autre: certains patients 
sont gravement atteints et 
ont souvent des rechutes, 
tandis que d'autres peuvent 
passer 20 ans sans subir de 
crises. ''Notre tâche, mainte­
nant. c'est de suivre ces 
patients et de voir combien 
auront des attaques, et à quel 
groupe ils appartiennent ’, 
dit le Dr Cosgrove,

Il a expliqué que même si 
les médecins ne savent pas 
exactement ce qui cause la 
maladie, ''notre espoir était 
de transférer quelque chose 
de sain aux patients, et en 
changeant leur système d im­
munité. peut-être stopper l'a 
vance de la maladie”.

"Nous croyons qu'il y a 
peut-être un virus implique 
que nous n avons pas encore 
décelé, ou encore que la 
sclérose en plaques est cau­
sée par quelque facteur dans 
1 environnement qui devient 
actif lorsque I immunité dis­
paraît" Le système d immu­
nité peut être affecté par 
plusieurs causes, dit le neu­
rologue, entre autres le 
stress psychologique, le 
stress physique, la fièvre ou 
meme les maux de gorge

La sclérose en plaques 
peut même être apparentée 
au virus de la rougeole qui 
prend parfois des formes dif­
férentes selon les individus, 
dit le Dr Cosgrove, qui ajou­
te: ' En fait, si nous mesurons 
les anticorps de la rougeole 
chez les patients atteints de 
sclérose en plaques — du 
moins dans les climats nordi­
ques — nous découvrons 
qu'un nombre important de 
ces patients ont plus d'anti­
corps contre la rougeole que 
n’en ont les autres per­
sonnes,”

La sclérose en plaques s’at­
taque en général aux gens de. 
20 à 40 ans. et le médecin 
explique: "Il se peut que le 
virus de la rougeole change 
dans 1 organisme lorsque 
nous vieillissons, et qu'il se 
place dans le système ner­
veux sous une forme diffé­
rente. de sorte que nous ne le 
trouvons pas quand nous le 
cherchons.”

U a ajouté que les cher­
cheurs américains tentent ac­
tuellement de rendre ce vi­
rus visible. Cette mala. 
die est beaucoup plus fré­
quente dans les climats nor­
diques que dans les climats 
chauds.
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La sclérose en plaques af­
fecte la gaine de myéline qui 
recouvre les fibres nerveuses 
du système nerveux central 
et de ce fait affaiblit ou 
bloque les impulsions ner­
veuses. Les symptômes vont 
d'un léger picotement ou en­
gourdissement aux étourdis­
sements. aux troubles de la 
vessie et de l'intestin, au 
manque de coordination et à 
la paralysie.
Victimes dèiMuragées

Le Dr Cosgrove dit qu il 
sait très bien que les patients 
atteints de cette maladie se 
découragent parce qu il n'y a 
pas de remède et que même 
la cause est inconnue Mais il 
a affirmé que les recherches 
progressent, quoique lente­
ment

Le Dr Cosgrove, qui est a 
1 Institut neurologique de­
puis 25 ans. a suivi certains 
de ses patients pendant toute 
cette période II s'intéresse 
tout particulièrement à la 
sclérose en plaques, parce 
qu elle affecte les gens en­
tre 20 et 40 ans. ce qui prive 
la société d un énorme réser­
voir de ressources hu­
maines”.

Rien que cette maladie ne 
soit pas aussi fréquente que 
les maladies du coeur ou le 
cancer, elle affecte environ 
30.000 Canadiens. Cependant, 
le Dr Cosgrove fait observer 
que 60 pour 100 des cas sont 
bénins, et que le patient peut 
mener "une vie relativement 
satisfaisante”.

le coeur
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EXERCICES DE LA 6e SEMAINE:

Durée: 3 séries de 40 secondes, 
repos 1 minute entre les séries.

ABDOMEN:

— assis par terre, le dos appuyé 
sur le dossier de la chaise renversée 
au sol. jambes tendues, mains derrière 
la nuque.

JAMBES

— dos appuyé sur un mur. les pieds 
écartés à la largeur des épaules, à 
environ 2 pieds du mur.

— fléchir la jambe droite et aller 
porter le coude gauche au genou droit.

— l'inverse.

MARCHE

— à l'extérieur, sinon à l'intérieur.

— arrêtez le moins souvent pos­
sible.

— à deux, ça va mieux.

— fréquences cardiaques entre 90 
et 130 battements minute.

SEMAINE
1
2
3
4
5
6

DUREE
10 minutes 
10 minutes 
12 minutes 
15 minutes 
18 minutes 
20 minutes

— fléchissez légèrement les 
jambes et maintenez cette position 
pendant 40 secondes.

BRAS

— debout, appuyé sur un mur avec 
un gros livre dans chaque main.

— assis, le dos rond, tenir un objet 
derrière la nuque avec ses 2 mains (ex. 
un gros livre).

INTENSITE

vitesse normale
3 mn lent - 5 mn plus vite - 2 mn lent 
5 mn lent - 5 mn plus vite - 2 mn lent 
5 mn lent - 8 mn plus vite - 2 mn lent 
5 mn lent - 8 mn plus vite - 5 mn lent 
5 mn lent - 10 mn plus vite - 5 mn lent

Complétez votre séance par 4 - 5 
minutes de relaxation.

— sans vous relever, redressez 
votre dos bien plat en relevant la tète 
(inspiration).

— enroulez le dos (expiration)

P:#-'- :, > rvh :

— élevez vos 2 bras, tendus, devant 
à la hauteur des épaules.

— descendez-les.

Nous avons publié aujourd hui le 
dernier de sa série des six articles 
sur le conditionnement physique 
pour les 55 et plus. Cette série, pré­
sentée sous forme de brochure, sera 
offerte gratuitement à toute per­
sonne qui en fera la demande. Ecrire 
au:

Centre de documentation 
I.E SOLEIL 
390. Saint-Vallier est 
Québec, P.Q.
G1K TJ6
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LE PROGRAMME POUR 
PERDRE DU POIDS 

EN SANTE’'

■A ? *
weoeR

FIRMAIOSS PROTEIN 
WEIGHT LOSS' est un plan 
pour maigrir et raffermir 
les tissus, qui donne des 
résultats supérieurs à 
n'importe quel autre plan.
Même des régimes de semi- 
privation ne peuvent pas 
lui être comparés, le PLAN 
FIRMAIOSS WEIDER est 
recommandé comme 
substitution d’un repas.
Mettre seulement deux 
cuillères à toble pleines de 
"WEIDER" "FIRMAIOSS 
PROTEIN WEIGHT LOSS” 
en poudre dons 8 oz de 
lait écrémé, mélangez et buvez.

II est temps de raffermir et reconditionner 
votre corps. laissez ce merveilleux plan 

'FIRMA LOSS' Protéines vous aider à le faire

ARMAI*
MtOIB
WSIG

LOSS
PLAN

VOTRE COURS PEUT DEBUTER 
MAINTENANT, ETRE INTERROMPU 
POUR VOS VACANCES ET SE 
POURSUIVRE EN SEPTEMBRE.

. v,;. V ■_ -

Tout à fait nouveau!
Gymnase au grand complet! En plus: piscine 
chauffée, bain de massages thérapeutiques, 
bains sauna finlandais 
et autres spécialités.

14 ANS
A VOTRE SERVICE
• Approbation 

médecins
• Approbation

ebiropra tic tens
• Approbation 

diététistes
• Personnel compétent 

et diplômé
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CULTURE PHYSIQUE AU FEMININ 
CONDITIONNEMENT PHYSIQUE

iV-. m « <9

Ce produit comprend 19 vitamines et minéraux dont 
le Fer et le Colcium, qui sont nécessaires pour équili­
brer le régime quand on perd du poids Tout le plan 
et les éléments nutritifs se trouvent inscrits sur l’éti­
quette de chaque boite de 16 oz ou 454 gr.

Commandes téléphoniques 
acceptées.

tel.: 878-3553
HEURES D AFFAIRES:

Ouvert: lundi - mardi - jeudi de I0H a 22h. 
Mercredi et vendredi de I7h à 22h.
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'La gronde Maison Blanche ou toit rouge'

Maintenant déménagé à
1240, BOUL FÛSSAMBAULT, ST-AUGUSTIN

(tout pré* du boul Chorest ouest)

Demandez des renseignements: 878-3553 
NOUS SOMMES PRES DE VOUS.

AUTOROUTE #f>
QUEBEC

C.O.D. Inclure S3 de dépôt non remboursable.

INSTITUT THERESE GENEST INC.
1240. boul. Fossambault, St-Augusfin, Cte Portneuf, GOA 3E0

Je désire perdre du poids et raffermir mes tissus flasques. S.V.P m’expé­
dier........................................................ I Ib...(l6 portions) au coût de $8.98
plus $1.80 (frais de manutention). Total: $10.78

J’inclus $ ....................................... paiement entier - chèque, mandat postal.

NOM.......

ADRESSE

(lettre» moulées)

VILLE

PROVINCE.........................................  CODE POSTAI.

y y
THERESE GENEST

P.D.W.C.P.tt
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arts et spectacles

Un ensemble différent 
et de haute qualité

LORPHELS TRIO: pré- 
senti par le Club musical de 
Québec Programme: Sonate 
pour flûte, alto et harpe de 
Telemann: Sonate en la mi­
neur pour flûte seule de Carl- 
Philipp-Emmanuel Bach: Sici­
lienne op. 78 pour alto et 
harpe de Fauré: Pièces en 
forme d habanera pour alto et 
harpe de Ravel: Imitations' 
pour harpe seule de Salzedo; 
Sonate pour flûte, alto et 
harpe de Debussy. A 1 Institut 
canadien, hier.

L immense intérêt qui en­
toure depuis quelques an­
nées la musique de chambre 
sous toutes ses formes, aux 
Etats-Unis, n'est pas étranger 
à la volonté de nombreux 
instrumentistes qui ont su 
créer les formations les plus 
diverses L une des plus in­
habituelles et des plus origi­
nales de celles-ci pourrait 
bien être l'Orpheus Trio.

composé de la flûtiste Paula 
Robison, de la harpiste Heidi 
Lehwalder et de l'altiste 
Scott Nickrenz.

L ensemble a vu le jour à 
Marlboro, lors de l'un des 
festivals qui s'y tiennent cha­
que été. et il y a bien des 
chances pour que la Sonate 
de Debussy destinée à ces 
trois instruments en ait été le 
point de départ. Cette oeuvre 
faisait évidemment partie du 
programme de l'Orpheus 
Trio, lors du dernier concert 
régulier, hier, de la présente 
saison du Club musical. Elle 
en fut aussi le point culmi­
nant

Debussy, on le sait, avait 
manifesté ! intention d’écrire 
une série de six sonates pour 
divers instruments. 11 n'en 
compléta que trois: une pour 
violon et piano, une autre 
pour violoncelle et piano et
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celle-ci pour flûte alto et 
harpe La réunion inattendue 
de ces trois instruments a, 
d une certaine façon, joué 
contrelecompositeur Eneffet. 
quand entend-on ce pur chef- 
d'oeuvre au concert? Seul le 
disque a réussi à le tirer 
d une obscurité qu'il ne mé­
rite absolument pas.

L'Orpheus Trio n'aurait-il 
eu que le mérite de révéler 
ce Debussy aux mélomanes 
québécois, que cela serait 
déjà beaucoup Mais il y eut 
plus: les musiciens améri­
cains ont donné de cette 
Sonate une interprétation 
qui se distinguait par une 
mise en place parfaitement 
au point, quoique sans rigidi­
té; une fusion sonore particu­
lièrement bien réalisée, une 
interprétation qui mêlait in­
telligence, invention et musi­
calité.

Plus tôt, les trois membres 
de l Orpheus avaient eu l'oc­
casion de révéler la maîtrise 
individuelle de leur instru­
ment et leurs mérites de 
chambristes; et aussi le plai­
sir non équivoque qu’ils 
prennent à faire de la mu­
sique

La flûtiste Paula Robison, 
qui jouit d une très grande 
popularité aux Etats-Unis, 
s est révélée une virtuose 
hors de pair dans la 'Sonate 
en la mineur, pour flûte 
seule' de Carl-Philipp-

Emmanuel Bach. Elle en a 
surmonté les traîtrises tech­
niques comme si de rien 
n'était, sans jamais perdre de 
vue pour autant le sens musi­
cal de la partition.

Dans "Scientillation" de 
Carlos Salzedo. pages bril­
lantes qui apparaissent tel 
un joyau pour harpiste', Hei­
di Lehwalder a fait "miroiter' 
l'instrument de coloris sans 
cesse mouvants. Elle aussi, 
outre un sens du rythme bien 
articulé, semble au-dessus 
des problèmes techniques.

Si Scott Nickrens avait 
moins à faire en tant que 
soliste dans les transcrip­
tions pour harpe et alto de la 
"Sicilienne' de Fauré et la 
Pièce en forme d habanera" 
de Ravel, on remarquait chez 
lui une véritable sonorité de 
velours.

Au début du concert. 1 Or­
pheus Trio a enlevé preste­
ment l'une des nombreuses 
Sonates que Telemann a lais­
sées à la postérité, pour 
ensuite défendre — comme 
seuls savent le faire des 
interprètes convaincus — 
quatre des six Etudes qui 
forment les "Imitations' du 
compositeur américain con­
temporain Fred Lerdahl
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Ces acteurs sont en lice pour l'Oscar du meilleur acteur de I Académie des arts et des sciences cinématographiques. 
Ce sont, en haut, de gauche à droite: Sir Laurence Olivier. The Boys from Brazil"; Jon Voight. "Coming Home": et 
Warren Beatty. Heaven Can Wait1 ; dans la rangée d en bas Gary Busey. The Buddy Holly Story": et Robert De 
Niro, " The Deer Hunter-

La faveur va à Heaven Can 
Wait'' et "The Deer Hunter'iff

HOLLYWOOD (AFP) — Les 
films The Deer 1100101'. lon­
gue et cruelle histoire d un 
soldat américain au Vietnam, 
avec Robert de Niro, et mise 
on scène par Michael Cimino. 
et Heaven Can Wait" de 
Warren Beatty, qui y joue 
également le rôle principal, 
avaient toujours la faveur 
des pronostics samedi à Hol­
lywood à 1 avant-veille de la 
remise des Oscars.

Quel film recevra l'Oscar 
de la mise en scène-1 Quel 
acteur recevra l'Oscar de la 
meilleure interprétation7 
Les avis divergent sur ce 
point, et les paris vont bon 
train

Habituée des surprises. 
l'Académie des arts et des 
sciences cinématographi­
ques. qui décerne les Oscars, 
pourrait toutefois également 
récompenser 'Coming Home', 
notamment pour la superbe 
performance des deux vedet­
tes, Jane Fonda et Jon 
Voight. ainsi que le film 
d lngmar Bergman, "Sonate 
d automne

Néanmoins, et comme tous 
les ans. le suspense sera 
maintenu jusqu'au dernier 
moment à cette 51e édition 
des Oscars d Hollywood, qui 
sera animée par le présenta­
teur de la télévision améri­
caine Johnny Carson.

C est John Wayne, qui. de­
vant le "tout Hollywood", pré­
sentera à 1 heureux gagnant 
1 Oscar du meilleur film

Les autres récompenses, 
meilleurs réalisateurs, meil­
leurs acteurs de complément 
ont également de fortes chan­
ces d'être raflées par The 
Deer Hunter" ou "Heaven Can 
Wait qui totalisent chacun 
neuf propositions de nomina­
tions.

Warren Beatty a par ail­
leurs battu un record Sur les 
neuf nominations pour 
"Heaven Can Wait”, il est 
personnellement cité pour 
quatre d entre elles, battant

ainsi le record établi par 
Orson Welles pour "Citizen 
Kane . qui avait été proposé 
pour trois nominations en 
1941

Preuve, s'il est besoin, de 
l'inutilité de toute prévision, 
"Citizen Kane” n'avait eu 
droit qu à l'Oscar du meil­
leur scénario, qu Orson Wel­
les avait d'ailleurs partagé 
avec Herman Mankievicz. Il 
ne reste plus qu'à attendre la 
soirée d'aujourd'hui, les bon­
nes surprises pour les uns. 
les moins bonnes pour les 
autres, et les éventuels inci­
dents qui émaillent générale­
ment la cérémonie

R.-C. a l'appui 
des Canadiens

TORONTO (PC) — Les Canadiens 
appuient de plus en plus la Société 
Radio-Canada, a déclaré son prési­
dent, M AI Johnson, apres un discours 
a la Canadian Film and Television 
Association

Selon lui. c'est qu'ils se rendent de 
plus en plus compte qu elle est essen­
tielle à la préservation de I identité 
sociale et culturelle du pays.

Plus tôt la semaine dernière, un 
rapport rendait cet hommage à la 
société, en disant qu'on devrait lui
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fournir tous les fonds nécessaires à sa 
mission.

M. Johnson a déclaré que la 
Société Radio-Canada a besoin d'un 
supplément annuel de $25 millions, 
alors que son budget pour la présente 
année financière a été réduit de $71 
millions

M. Johnson a reproché aux entre­
prises canadiennes de télévision de se 
laisser inonder par des émissions 
américaines

Selon lui, les enfants qui regar­
dent la télévision consacrent 83 pour 
100 de leur temps aux émissions 
américaines.

M Johnson a demandé à ses 
auditeurs d aider Radio-Canada à 
porter à 80 pour 100 le contenu 
canadien de ses meilleures heures de 
presentation et à établir un deuxième 
réseau pour la télé par câble.

IA

■A.

4

Le président de Radio-Canada. M. 
Al Johnson.
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arts et spectacles

Le retour du Be Bop
lacques marois

jazz 
et rock
«collaboration
spéciale1

Il y a des sons qu on aime 
entendre, des couleurs qu on aime 
voir, des phrases qu on aime lire, 
qui sont autant de manifestations 
de vérité. C'est parfois quand on 
revient, comme vers un ami négligé, 
a une forme d'expression qu on 
avait un peu délaissée, que I on 
découvre ses particularités avec le 
plus d agrément

Ainsi, revenant au jazz après 
quelques semaines "d égarement’ 
rock, j'ai retrouvé avec plaisir une 
musique où la sérénité s'allie à 
1 intelligence, où la beauté n'est 
pas que 1 éphémère corollaire du 
succès. Le jazz, c’est aussi une 
façon de voir les choses, et j'ai lu en 
y revenant quelques phrases que je 
ne peux m'empêcher de vous tra­
duire. pour vous permettre de goû­
ter avec moi la saveur de rencon­
tres intelligentes

Chaque artiste doit prendre 
une décision capitale a son propre 
sujet: être célèbre ou etre bon. Le 
désir de la célébrité peut pousser 
un homme à poursuivre les dieux 
pèlerins de la mode et du courant: 
mais la quête de 1 excellence est 
une discipline autrement plus 
rigoureuse." (Pete llamill à propos 
de Dexter Gordon)

Pour moi, les cinq qualités 
d un grand musicien de jazz, ce sont 
le goût 1 individualisme, le coura­
ge. l'irrévérence et l'ouverture 
d esprit." (Stan Getz sur Another 
World)

"Mais ce serait indiquer à l'au­
diteur la façon d'écouter, et un tel 
conseil violerait l'esprit d une mu­
sique libre " (Pete Hamill à propos 
de la critique)

Il y a. dans le jazz contempo­
rain, celui qui fleurit toujours hors 
les limites étroites de la fusion 
music", un souci d authenticité et de 
continuité qui a favorisé depuis 
quelque temps la réémergence

d oeuvres ou de musiciens qu'on 
aurait pu croire voués a l’oubli.

C'est le cas. par exemple, du 
catalogue Savoy, racheté par la 
société Arista, et que cette demiere 
a entrepris de réoffrir au public 
Mieux que des rééditions cepen­
dant, Arista, utilisant toujours l'éti­
quette Savoy, offre aux amateurs de 
jazz des quasi-anthologies, réunis­
sant en album double des enregis­
trements d'un meme artiste datant 
souvent de quelques années d'inter­
valle et les accompagnant de textes 
analytiques. Le succès de la collec­
tion témoigne de l intérèt renouve­
lé du public envers, surtout, la 
période bop, qui marqua la vérita­
ble naissance du jazz moderne. 
Particulièrement intéressant, le 
"Mad Be Bop" du tromboniste Jay 
Jay Johnson met en lumière un des 
aspects importants de l’enregistre­
ment, soit la possibilité de repren­
dre une pièce tant que l'artiste ne 
s'estime pas satisfait du résultat. 
Sur le premier des deux disques de 
l’album, on a droit à deux ou trois 
versions de certaines pièces, qui 
témoignent du cheminement de la 
session d'enregistrement, et des 
lacunes qui font que certains mo­
ments musicaux sont considérés 
comme moins intéressants. Le deu­
xième disque, quant à lui. offre des 
moments privilégiés de la carrière 
de Johnson, en compagnie de musi­
ciens tels le pianiste Hank Jones, le 
bassiste Charles Mingus, le batteur 
Kenny Clarke, tous des personnages 
légendaires

Mais il n'y a pas que le passé du 
bop qui refait surface; certains 
musiciens qui vécurent^ cette 
époque importante de la musique 
américaine, ayant disparu du paysa­
ge pendant de nombreuses années, 
reviennent aujourd hui cueillir des 
lauriers tardifs. C'est le cas de 
Dexter Gordon, saxophoniste qui 
connut la prison et l'exil, et dont on 
reconnaît aujourd hui ( imposante 
contribution à l histoire du saxo 
ténor. Son Manhattan Symphonie 
est un disque brillant, rutilant 
même, qui se situe résolument dans 
la lignée classique issue de la 
période bop Disque de maturité 
d un musicien qui n'a rien à prou­
ver. il y manque peut-être cette

étincelle de combativité et de défi 
qui fait la différence entre un 
révolutionnaire et un aristocrate

Etincelle que l'on retrouve da­
vantage bien sûr chez des musi­
ciens plus jeunes, qui luttent enco­
re pour imprimer leur nom dans 
l'évolution du jazz. Ainsi, dans un 
amalgame aussi curieux que réussi. 
Jack De Johnette, Miroslav Vitous 
et Terje Rypdal ont-ils produit un 
disque d'équipe, où l'atmosphère 
grave des enregistrements réalisés 
en Norvège donne le ton. La musi­
que se fait ici presque cinématogra­
phique, tellement la densité des 
images est grande. On reste tout de 
même en territoire musical fami­
lier. contrairement à la démarche 
du groupe Air, trio de Chicagolais 
libres, dont le concert à Montreux, 
enregistré l’été dernier, explore un 
univers formel aux frontières éti­
rées à l extréme. On ne réussit à les 
suivre qu'en s'abandonnant totale­
ment à la rigueur de leur liberté

Le jazz vit toujours intensé­
ment. et cette floraison nouvelle 
autant que 1 intérêt historique qui 
l accompagne doit beaucoup, je le 
repète (bien que ce soit paradoxal 
et que certains trouvent à y redire), 
au succès commercial remporté par 
certains musiciens de jazz qui ont 
accepté d édulcorer leur musique 
pour attirer l'attention d'un public 
plus vaste. Ainsi, même en répu­
diant le dernier disque de Herbie 
Hancock après quelques mesures à 
peine, ne puis-je m empècher d'a­
voir quelques remords: Hancock en 
effet, malgré son actuel péché 
disco, a fait beaucoup plus pour le 
jazz, via “Headhunters', que je ne 
pourrai jamais faire, même si j'écri­
vais sur le sujet jusqu’à l'âge de 
cent ans. Et puis le disco, il y a des 
gens qui aiment ça. et il faut bien 
quelqu'un pour les tenir occupés...

Mad Be Bop — J.J. Johnson — 
Savoy 2232

Manhattan Svmphonie — Dexter 
Gordon — CBS PC 35608

Kvpdal Vitous De Johnette — ECM 
1-1125

Montreux Suisse-Air — Air — 
No vu s AN 3008

Feels Don t Fail... — Herbie Han­
cock — CBS JC 35*64 Dexter Gordon: un vieux révolutionnaire ou un nouvel aristocrate'7

Télémétropole 
fustigée par 
ses journalistes

MONTREAL (PC) — Le Syndicat 
des journalistes de Télémétropole a 
accusé vendredi la direction du Canal 
10 de Montréal de produire des émis­
sions d’actualités politiques qui ne 
sont pas à la hauteur de la plus 
élémentaire éthique professionnelle 
depuis que la decision a été prise de 
ne plus y faire participer les journalis­
tes du service des nouvelles

La direction de Télémétropole a 
en effet décidé récemment de refuser 
l'accès à ses journalistes des émis­
sions ''Gros Plan” et "Regards sur le 
monde” parce que ces derniers refu­
saient de payer une cotisation à 
l'Union des artistes (FTQ). Les journa­
listes de CFTM-TV, déjà membres d'un 
syndicat CSN, ont de par leur conven­
tion collective une juridiction explici­
te sur ces deux émissions d'actualité 
Cependant, trois mois après avoir 
signé un contrat de travail avec ses 
journalistes, la direction du canal 10 
accordait la même juridiction à l'U­
nion des artistes dans une entente 
contractuelle qui n'a aucune valeur en 
vertu du code fédéral du travail

Depuis la suspension de la partici­
pation des journalistes à ces émis­
sions. il s'est produit de nombreux 
accrocs professionnels dans la façon 
de traiter les sujets que la direction a 
continué d y traiter, a précisé un 
porte-parole du syndicat

Ce dernier a tout particulièrement 
mis en relief le role joué dans cette 
affaire par le directeur de 1 informa­
tion au ”10", M. Gilles Deschénes. qui 
est devenu l'unique reporter de l'émis­
sion "Regards sur le monde”

Film documentaire 
sur l'archéologie

(PC) — A l’occasion du premier 
colloque sur l'archéologie québécoise, 
qui s'est ouvert jeudi à Québec, le 
ministère des Affaires culturelles a 
procédé au lancement du film ' Qué­
bec: des hommes et des siècles"

Il s agit d un film documentaire 
couleur de 25 minutes relatant les 
circonstances qui ont entouré la de­
couverte de 1 habitation de Champlain 
sous la place Roy ale, à l automne 1975

Ce film a été- produit par la 
Direction de l'archéologie et de l’e­
thnologie du ministère des Affaires 
culturelles
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22 Perry Como s Springtime 

Special
R Q U* monde en guerre 

TCQ-9 A votre service Suiet 
L'entretien de I automobile 
mt«e au point du printemps 
conseils pratiques... Ligne 
ouverte avec André Harna­
che. professeur de méca­
nique.

20 30
3 The White Shadow 
9—11—13 A cause de mon 

oncle
2100

4—T—B—10 Ciné Choix 'Le
piège’ EU 1971

S M A-S-H
5p Monday Night Movie:

'Deliverance' E U. 1972 
9—11—13 Les Jordache Be do 

II — Rudy épouse enfin 
Julie Elle mol au monde un 
enfant mort né.

12 Kat
22 Cheryl Ladd Special 

TCQ L'envers du décor. L'en­
semble TTlaude Gervaue- 
nous fera entendre de très 
belles pièces musicales

21 30
;l WjvRP in ClncJpnati 
5 The National News

R-Q. .Studio I
TCQ-9 Questions d énergie 

Objectif énergie, comment 
se fait la recherche et ! ex­
traction du pétrole dans des 
conditions diverses

21 50
5 Local News

22 00
3 Lou Grant
5—22 The 51 st Annual Aca­

demy Awards Presentation. 
— Du Dorothy Chandler Pa­
vilion du Los Angeles Music 
Center, la fameuse soirée 
des Oscars. Maître de céré­
monie: Johnny Carson

*>- §

Johnny Carson 
agira comme maître 
de cérémonie à la 
remise des Oscars

9—11—13 Papa, cher papa 
12 What s my Line 

TCQ-9 Alimentation et con- 
-ommation. Les céréales et 
les coupes de viande Avec 
Marie Claude Giraudeau, 
conseillère en consomma-

2115
TCQ-9 Parlons-en. Auto- 

pouce nous parle de son 
organisation, de ses besoins 
et ses services

22.30
4—7—B—10 la-s nouvelles TVA 
9—11—13 Telejoumal 

12 Ivwnnght Disco 
TCQ.9 Babillard

2249
8 Le régional

22 50
7 Informa 7

23 00
3—-5p—12 News 
4 Sport et météo
7—B—10 Les sports

23 05
9 Le 9 vous informe

23.10
4 Ciné-Nocturne ta mort sur 

la colline'. Il 1969 
7—B—10 La couleur du temps 
9—11—IJ Nouvelles du sport

2320
2—10 Brigade criminelle
8 Film-oHuit: 'Kurcur sur la 

plage-, E -U 1967.
9 Ciné Soir 'Commandos' It 

196H
11 Aux frontières du connu 
13 Sport plus

2221 V
12 Pul.-c

23.30
3 Upstairs, Downstairs
5p The Tonight Show Starring 

Johnny Carson
t3 Ciné Soir La foire aux 

illusions'. E.-U. 1962
23 50

7—10 Coup de filet
11 Jason K-ing

24.00
12 Lifeline. Dr FYecman"

00 20
7 Informa 7

1(1 Film o-Div Commando 
dans la gironde'. E-U 1955

00.30
5 The Mers Griffin Show 

22 The Mary Tyler Moore Show
00.50

4 Musique Marc Legrand
00 56

4 Fin des emissions
01 00

5p Tomorrow
02.(8»

5 Music with Marc Legrand 
10 Dernière édition.

02 ne
5 Sign Off

mardi
0545

8 PTL Club
06.00

3p The 700 Club 
t2 University of the Air 
22 Good Morning Jesus

06 30
3 Sunri-e Semester 

12 Morning Exercises
06.45

4 Mire et musique
06 54

4 3tusiquc Marc Legrand
07 00

3 News
4 Fantan Dédé 
3p Today

12 Canada A 51
22 Good Morning America

07 30
4 Dessin» animes

07 4 5
4 Le 743 

07.50
10 H o r a i re - b i e n v e n u e 

CFTM les sports
07 57

7 Message d ouverture0*00
3 Captain Kangaroo
5 Test Pattern & Musle
7—10 Les p tits bonshommes 
9-13 Mire et Musique

08 09
5 Test Pattern A Mu»ic 

08 13
f3 Bonne Journée

0* IS
5 The TOO Club 
7—10 FanfjO Déde 
9-IJ L homme araignée

08 45
7 Aube nouvelles
9—10 Les p lit» bonshommes
9 Felu le chat

U Le 13 vous Informe

09.00
3 The Mikc Douglas Show
4 A vous de jouer
5p The Phil Donahue Show 
9—11—13 En mouvement 

12 Romper Room 
22 PTL Club

09.15
5 The Friendly Giant
9—11—13 Les 100 tours de 

Centour
09 30

4 Bienvenue Mesdames
5 Quebec School Telecast 
(4—11—13 Passe-partout 

12 What s Cooking
10.00

f Ma sorcière bien aimce 
5 Canadian Schools 
5p Card Sharks 
9—11—13 Animageric 

12 The New Ed Allen Show 
R -Q Le marché aux images

10.15
9—11—13 Minute Moumoute

10 30
3 The Price is Right 
4—8—10 Bonjour Madame 
ip All Star Secrets 
7 Sans detour 
9—11—13 Magazine express 

12 Definition
11 on

5 Sesame Street
5p The New High Rollers
7 La mijoterie
9— II—13 Les trouvailles dc 

Clémence 
12 The Community 
22 Happy Days 
R Q Parlez-moi

11 IS
4—10 Saturnin. le petit canard
8 Sans détour

11.30
3 love of Lite
4 Les satellipopettes 
■ip Wheel of Fortune
7—10 Les p tils bonshommes
9 Point de vue
ft Le monde en liberie
12 Rocket Robin Hood
13 Au jour le jour
22 Family Fcud

11.45
I Nouvelles et metéo
7- B—10 Les safellipopeftes 

11.5»
3 News

12 no
3 The Young and the Restless
4 Re lout de tous
5 From Now On 
5p Password Plu»
7 Informa 7
8- 10 Les p tits bonshommes
9 Le 9 vous informe

11 Lassie
12 The Flmlstones
13 Les informations au jour le 

jour
23 The $20.000 tVamid

1210
13 Les petites annonces

12 15
10 Le 10 vous Informe

12 20
8 Le régional 

12.35
9- 13 A la ferme

12 30
3 Search for Tomorrow 
5 100 Huntley Street 
5p The Hollywood squares 
7—B—tO A vou» do jouer 
9-11—13 Le» Coqueluche»

Inv Renée Claude Laurent 
•Eavigne e« Albert Belzile

Renée Claude 
chante pour nous aux 
Coqueluches

12 Street Talk 
22 Ryan » Hope

13 00
3 One O Clock News & Wea­

ther
4—7—8—10 Personnalité
5p Days of our Lives 

12 McGowan A Co 
22 All my Children

13.10
3 Across the F'encc

1330
3 As the World Turns
4 Ciné-Matinée: "Made in 

Paris'. E-U 1965
7—8—10 Ciné-Quiz: "Quatre 

fi.mrès pour un man EU 
1966

9—11—13 Teléjournal

12 The Alan Hamel Show 
R-Q. Sunrunners

13.35
9 —11—13 Femme d aujour-

d hui. — 'L'adoption 
internationale". — Raisons, 
demarches et risques. Inv 
MM Denis Lazure. ministre 
des Affaires sociales du 
Quebec, Gilles Sabourin, 
dir. general (je I Association 
des centres de services so­
ciaux et plusieurs autres.

13.45
R-Q. Les Oraliens

14 00
5 The Edge of Night
•ip The Doctors 

22 One Life to Live 
R Q Les 100 tours de Centour

14.15
R -Q Passe-partout

14 30
3 Guiding Light
S Take 30
5p—12 Another World
9—11—13 Cinéma "Jules le 

magnifique". Can 1976.
1445
R-Q. Le marché aux images

15 00
5 The Bob McLean Show 

22 General Hospital
15 30

3 MASH
4 Dessins animés
7 Au bois de Florence
8 Le» p tits bonshommes

10 Services à la communauté

R-Q. Studio I
15.45

8 Saturnin, le petit canard 
16 00

3 I Dream of Jeannie 
4—7—8—10 Le monde de Mon­

sieur Tranquille 
5 Sherlock Holmes 
5p The Little Rascals 
9—11—13 Bobino 

12 The Mad Da-h 
22 The Edge of Nighl

16 30
3 The Six Million Dollar Man 
4—7—8—10 Les tannants 
5 Science Magazine 
5p I Love Lucy
9—U—13 Les contes orientaux

12 Family F'eud 
22 The Merv Griffin Show 
R-Q L'envers du décor - 

"l. ensemble Claude 
Gervaise". Reprise de lundi

17 00
5 The Partridge Family 
5p The Odd Couple 
9—13 Cinéma de 5 heures "t.a 

révolte des cipayes". E.-U. 
IDM

11 L heure de pointe
12 The Price is Right 
R-Q. Le monde en guerre

17.30
3 My Three Sons 
4—7—8—10 Parle parle jase 

jase
5 Around the City 
5p Hogan s Heroes

les films fcxplicatmn le* chiffre* places avant le îiîre referent a la 
valeur artistique par ordre décroissant de «l» chef-d oeuvre 
a minable Source Office des communications sociales

lundi
21.00

-4-7—8-10 Ciné-Choix '5) Te 
piège". E U. 1971 Drame 
policier dc CS Dubin avec 
Barbara Bain, Jobn Forsy 
the et Richard Kilcy. — Une 
femme pousse son amant 
médecin à tuer «on mari

5p Monday Nighl Movie (2) 
"Deliverance" E-U. 1972 
Drame d aventures de ! 
Boorman avec Jon Voighl 
Burt Reynolds et Ned Beat­
ty. — Quatre amis citadins 
doivent s affronter a deux 
montagnards violents lors 
de la descente en canot 
d une rivière sauvage

2310
4 Ciné-Noclurne (5) Ta mort 

sur la colline" Il 1969 Wes­
tern de F Ringnld avec 
Peter Lre Lawrence. Luis 
Davila et Agnès Spaak. — 
L intervention d un cow boy 
déroute des bandits qui ont 
réussi l’assaut d une 
banque

23.20
8 FiIm<vHuit "Fureur sur la 

plage" F. U. 1967 Drame 
psychologique de H Hart 
avec Tony Franchisa, Mi

chael Sarrazm et Jacqueline 
Bisse» — En Californie un 
bohème s éprend d une jeu­
ne actrice liée à un produc­
teur

9 Ciné Soir. (5) 'Commandos". 
Il 196B Drame de guerre de 
A. Crispino avec Lre Van 
Clecf. Jack Kelly et Joachim 
F uchsberger. — En 1942. un 
commando de soldai» améri­
cain» reçoit pour mission de 
s emparer d une oasis tenue 
par les Italiens et do rester 
lj jusqu à l invasion pro­
chaine

23 30
13 Ciné-Soir (6) "La foire aux 

illusions". EU 1962 Co­
médie musicale de J. Feirer 
avec Pat Boone, Ann- 
Margret et Tom Ewell. — 
Une famille du Texas con­
naît des expériences diver­
ses à une foire régionale

on 20
10 Film-o-Dix (4) "Commando 

dans la gironde". E U. 1955. 
Drame de guerre réalisé et 
interprété par José Ferrer 
avec Trevor Howard cl An 
thony Newlry — Dc» com­
mando» britannique» sont 
charges d aller poser des 
mine» sou» des vaisseaux 
allemands

mardi
13.31)

4 Ciné Matinée: (6) "Made in 
Paris'. E-U. 1965 Comédie 
sentimentale de B. Sagar 
avec Ann Margret, Louis 
Jourdan et Chad Everett 
Une employée remplace au 
pied levé sa patronne pour 
aller à Paris acheter dc 
nouveaux modèles dc robes

7—8—10 Ciné Quiz (5) 'Quatre 
fiancés pour un man" E U. 
1966. Comédie dc P Tewks­
bury avec Sandra flee. 
George Hamilton et Celeste 
Holm. — Devenue enceinte, 
une jeune fille refuse d en 
avertir le père présumé.

14.30
9—11—13 Cinéma- (4) 'Jules le 

magnifique'. Can. 1976 Do­
cumentaire de M. Moreau — 
Les efforts d un homme 
souffrant dc paralysie céré­
brale pour surmonter son 
handicap.

17 00
9—IJ Cinéma de 5 heures (5) 

"La révolté des Cipayes’ 
F-U 1954 Film d aventures 
de L Benedek avec Rock 
Hudson Arlene Dahl el Ur 
juiaThies» — Aux Inde», u» 
chasseur découvre les pré 
paratds d une révolte
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où aller à québec
expositions

JEAN-MARC HAMEL Ta
bleaux récents, galerie de la 
Tour des Arts, école des Arts 
visuels, université Laval. Hh30 
J I3h30 et !6h30 à 19h30

CANTIN, DENYSE. JEANNE 
BLAIS, MCCABE. ALINE PKL- 
NEAE Aquarelles et acryli­
ques, Diffusion Léo, 369, St- 
Paul, 9h à 17h.

ALECHINKSY. tl-AVE, DA­
LI ERNST, FINI. MIRO MtKV 
RE TAPIES Gravures récen­
tes. Hommage à Alexandre 
Calder'. Galerie 67 990 De 
Salaberry, lüh a 18h.

ROB COOMANS. Poterie J. 
PAL L BEDARD Peintures, ga­
lerie du Trait Carre 7985. rue 
Trait-Carré est, Charlesbourg, 
I9h a 32h.

ODETTE DEFASSE Oeuvres 
récentes 11975-19791. galerie de 
I Anse-aux Barques, 34. Grand 
Champlain, place Royale.

JEAN PHILIPPE VOGEL
Aquarelles récentes. Galerie 
sur la Côte. 44 côte de la 
Montagne, 13h a 17h

EXPOSITION ARTISANALE
Dans le cadre du 35éme anni­
versaire de Carrefour Adapta­
tion Québec Inc . hall d entrée 
du Centre de réadaptation 535, 
boul. Hamel.

RAYMONDE APRIL Photo- 
graphies LOEISE BRETON
Dessins, Chambre Blanche. 
236. est, Christophe Colomb, 
13h a I7h.

ANGEMIL OLELLET. .AN­
DRE BF.RTOINESQLE. LEO 
P\tl TREMBLAY. Huiles 
ANTOINE PREVOST, Sérigra­
phies galerie d art Le Goé­
land. 460, Lafontaine, Rivière- 
du Loup, 13h30 a 17h.

IACERTO, GILLES-E. GIN- 
f.RAS. ANGEMIL OLF.IXET
Huiles, galerie Charles-Huot 1. 
rue du Trésor. Vieux-Québec, 
lOh à 17h.

ROCH COLLIN Photogra 
phi es. 'Personnages et 
expositions" au café-théâtre Le 
Hobbit, rue St-Jean. Le 
Maroc", café Jour et Nuit, côte 
du Palais.

ELEB PHOTO OPTICA Ré­
sille llh30 a 24h. pavillon 
Pollack, cité universitaire.

NICOLE BOISVERT Aqua- 
reile, acrylique, huile. Moulin 
des Arts. 301. rue Principale 
est, Saint-Etienne, cté Lévis, 
Î4h a 21h.

MICHEL GAGNON. Les pe­
tits villages et maisons de 
campagne du Quebec'. Enca­
drements Ste-Anne Inc , 560, 
boul. Hamel, Québec, 9h a 21h.

SYLVIA PAPILLON Peintu­
res. galerie du Vieux-Port, 95. 
Dalhousie, lOh à 17h.

FRANÇOISE S.-BOILY Gale­
rie La Minerve. 313. me Saint- 
Jean, Québec, 13h à 17h

DIANE FORTIN Céramique 
galerie d art de la bibliothè­
que municipale de Sainte-Foy, 
14h à 17h.

PIERRE. LAPOINTE Aqua­

relles et dessins figuratifs 
maison Louise-Carrier. 33, rue 
Wolfe, Lév is, 12h a 17h et 19h a 
22h

CLAL'DETTE RINFRET
Peintre, galerie Zanettin. 38. 
côte de la Montagne. 10h30 à 
I7h

ROGER RAINA I LIE "L'art
du paysage", photographies, ga­
lerie d Ambourges, 93. Saint- 
Pierre, 19h a 23h.

MICHEL TARABIXSY Des­
sins et gouaches. Calé d Euro­
pe. 17, Sainte Angele.

GINETTE BOV ( H ARD Pho­
tographies. restaurant-bar 8, 8 
rue Christie, Quebec.

GILLES E GINGRAS Peintu­
res, style atmosphérique, gale­
rie Arthèque, carrefour Saint- 
Georges. 8385, boul. Lacroix. 
Saint-Georges, Beauce.

CLAFDE MOISAN Peintures 
et sculptures, atelier Claude- 
Moisan. 95, Dalhousie. Québec, 
14h à 17h.

LISE INNES Peintures. Ga­
lerie 67 De Salaberry, Quebec, 
lOh a 18h

PHOTOS DE LA PLANETE 
J1 PITER PRISES PAR LA 
SONDE SPATIALE VOYA-
GEL'R Salle d exposition de la 
bibliothèque de 1 université 
Laval.

JEAN AIDET DENIS CILAR- 
MARD. JEAN JOHN, LOUSE 
MCMCOLL ROBERT PIETTE
Photographies, salle polyvalen­
te du parc de 1 Artillerie, 2, 
rue d Auteuil, 12h à 32h.

RAYMONDE APRIL LISE 
BEGIN e» PIERRE-YVES DE­
PITS Dire 3". galerie Jolliet, 
24 ouest, boul St-Cyrille.

GERMAIN LAROCHELLE
Peinture' récentes. ESTHER 
LAPOINTE Sculptures, gale­
rie André-Fontaine, 56. St- 
Pterre, place Royale, llh à 16h

CLAEDE A. SIMARD 955, 
Chemin St-Louis, Québec, 9h à 
17h.

MICHELINE HOSTFTTI.FR
Tapisseries. Caisse pop de Cap- 
Rouge. boul. Chaudière

spectacles

FU I GAL'CHON Le Gaulois. 
65 rue Buade, Vieux-Qucbec, 
20h4S

théâtre
MED! CAB ARET Présenté 

pa le Théâtre Plus. Centre de 
réadaptation. 525, bout liamel. 
12hl0 à 12h50

LES PERLES RARES De Clé­
mence Desroohcrs. salon du 
Grand Théâtre de Quebec 
12hl0.

CEITS OU CRI S De Sylvain 
Lessard IJK DYNAMITÉ DE 
GROITR De Jacqueline Bar

rette, pavillon Pollack, grand 
salon. 21h

musique
LES EXERCICES PEDAGO- 

CIQEES DU CONSERVATOIRE 
DE MVSIQLE DE QIT.BEC
Eglise N'otre-Dame-Du- 
Chemin, avenue des Erables, 
20h30. classe de Jacques Si­
mard, entrée libre.

INSTITET CANADIEN Con­
cert avec le Quintette York 
Winds, réservé aux membres 
de 1 Institut, 37, Ste-Angèle, 
Quebec, 20h30.

loisirs
VILLE DE BEAEPORT

RIRI IOTHEQIE; MONTMO­
RENCY; tl.iemc Rue lundi au 
vendredi, 15h à 17h; mardi, 
jeudi, vendredi, 19h à 21h 
COERVILLE rue Vachon lun­
di. mercredi, vendredi. 19h30 à 
21 h. samedi, 9h à 12h BIL­
LARD; salle paroissiale Mont­
morency, lundi au vendredi. 
19h a 22b, dimanche. 13h à 16h 
BAIN polyvalente La Seigneu­
rie, 645 Du Cénacle, 19h30 à 
20h30 (tous), 20h30 a 21h30 
(adultes).

VILLE DE CILARLESBOERG

BAIN piscine Arpidrome. 
21h30 à 23h (adultes).

VILLE DE LEVIS

BIBLIOTHEQEE; 17, Notre- 
Dame. lundi, mardi, jeudi, 
13h30 à 16h30 et 19h à 21h. 
mercredi. 13h30 à 16h30, ven­
dredi. lOh a 12h et 13h30 a 
16h30. samedi. lOh à 12h. di­
manche. ferme (833 4444). 
BAIN centre culturel, ave 
Plante, 12h 13h 'tous), 19h a 20h 
(tous). 21h à 22h30 (adultes) 
'837-2428) CONDITIONNE­
MENT PHYSIQl E arena de 
Lévis, 8h à 9h. (837 3634>

VILLE DE QEEBEC

BADMINTON haute ville 
école Perreault, dimanche de 
19h à 22h Limoilou centre 
Ferland, lundi et mercredi, 
20h30 à 23h, école St Pie X, (2e 
cycle), mercredi, 19h30 à 23h. 
DSNCO école Du Buisson lun­
di et mercredi. 20h30 a 22h30. 
école Apprenti-Sage, diman­
che. 19h a 22h30 et vendredi, 
21h à 23h. polyvalente Duber- 
ger, dimanche 19h à 22h30 
( ROQEET. centre Ferland, 
lundi au vendredi. 13h à 16h30. 
B AIN, centre Wilbrod Bherer, 
19hl5 a 20hl5 (familial); Palais 
Montcalm, 12h à 13h30 (hom­
mes), 18h à 18h45 (dames); 
centre Neufchàtcl 19h a 20h30 
(familial). JOGGING centre 
Ferland. 17h à 18hl5 (tous). 
ACTIVITES SPORTIAT.S LI­
BRES école Ste Odile. 19h30 a 
22h BASEB ALL — SAISON 79 
réunion pour la formation d'un 
comité et le recrutement d'en- 
traineurs et arbitres, chalet 
Bardy. 2025, Adjutor Rivard. 
19h30 BIBLIOTHEQIT. CEN 
TRAIT, mardi au vendredi. 
lOh à 21h Samedi, dimanche, 
lundi. 13h à I7h SCCCERSA- 
LES, lundi au vendredi. 14h à 
18h Jeudi. 19h a 21h Samedi. 
Montcalm, Canardière. Les 
Saules. 13h à 17h et Jacques- 
Cartier, Limoilou. 9h a 13h.

VILLE DE SAINTE-FOY

BIBLIOTHEQEE; Place de 
A'ille. Dimanche et lundi, 13h a

17h Mardi, mercredi et jeudi. 
13h à 22h Vendredi, samedi Oh 
a 12h et 13h à 17h JOGGING, 
gymnase de I école St-Mathieu. 
995. Duchesneau. 17h a 18h30, 
du lundi au vendredi BAD­
MINTON ecole Les Compa­
gnons de Cartier, 21h à 23h 
Reservation entre 17h et 22h a 
657-4297. Ecole St-Thomas- 
d Aquin. 21b à 23h Réserva­
tion entre 9h et 12h et 13h30 et 
16h30 à 657-4058.

CENTRE SPORTIF COLLEGE 
D ENSEIGNEMENT GENERAL 
LT PROFESSIONNEL DE STE- 
FOY. INSCRIPTIONS. Pour la 
programmation 79 Du 7 au 13 
avril, du lundi au vendredi de 
14h a 16h et 19h à 21h Le 
samedi et le dimanche. 14h a 
16h Renseignements; 657-3766

divers
RENCONTRE EXPLICATIVE 

INFORMATION (psycho- 
cybemétique appliquée à 1 au­
to contrôle du stress, subcons­
cient. champ magnétique) Pro­
fesseur Roland Roy. du Centre 
de parapsychologie du Québec. 
Académie des Beaux-Arts. An­
dré-Fontaine, 56. St-Pierre, 
place Royale, 20h

SOCIETE DE GEOGRA­
PHIE DF. QEEBEC Conférence 
Collège des Jésuites, salle Mar­
quette. rue Joffre. 20h30 Thè­
me Anniversaire de 1 adoption 
de la loi de fondation de la 
Société de Géographie de Qué­
bec par le Sénat canadien.

ECKANKAR Séminaire sur 
la science ancienne du voyage 
de l ame Auditorium du cégep 
de Lévis. Lauzon. 9h30 à 16h30.

PHOSPHENE Pratique de la 
mélhode d éveil des facultés 
du cerveau du Dr Lefevur 
(mémoire, intelligence, créati­
vité). Centre Le Lotus, 404, 
d Aiguillon, 20h30 Renseigne­
ments: 525-8264 Entrée libre.

SOCIETE INFORMATIQVE 
AMATEER DE QEEBEC As­
semblée annuelle. 1990 boul 
Charest ouest. Centre Lavoi­
sier. 19h30.

cinéma
La classification de» film» ctt éta­

blie par I Office des communications 
sociale». Voici lr barème d appréc ia 
tion des films qui M»nt présentement 
projetés sur les écran» dan» le» 
cinéma» de Quehrr et de la rive-sud.

— tfuand U y a lieu, la convenance 
pour le» Jeunes est indiquée dp cette 
façon. «Ki enfanta. tA) adolescents

— Les chiffres réfèrent à la valeur 
artistique de I oeuvre: (1) chef- 
d oeuvre (7) remarquable. (31 très 
bon: (4) bon. (S) moyen. (Si médiocre. 
(7) minable

- le*» appréciations des film» sont 
établies sur le» copie» presentees 
dans la province de Quebec

CANADIEN Eclair au choco­
lat (4), I9h. 21h.

CANARDIERF. Le tueur <5). 
19hl5. Le guerrier de 1 enfer, 
21hl0.

u X

1

MM

est là quand vous en avez besoin.
Il y a dans la vie des choses auxquelles on peut toujours se 

fier Comme les souvenirs d'enfance La neige en hiver 
Et fagent de la New York Li‘e

Dés le moment où vous apposez votre signature au bas 
de l’une de nos polices, vous vous assurez d'un 
service chaleureux, amical et professionnel

Après tout votre vie peut changer complètement 
du jour au lendemain Par exemple, vous vous 
mariez vous avez un nouvel emploi ou vous achetez 
une maison C'est notre responsabilité de voir à

ce que votre polce d'assurance s'accorde toujours avec vos 
nouveaux besoins. Et c'est exactement ce qu'ont compris les 
agents de la New York Life.

Il ne faut pas oublier non plus que votre agent s'appuie 
lui-même sur une compagnie qui a fait ses preuves 
ici même au Canada depuis 120 ans

Choisir la New York Life. cést établir une 
re'ahon étroite entre vous et votre agenL Quelqu'un 
de sûr, de compétent et d'attentif à tous vos 
besoms financiers N est-ce pas là une pensée 
réconfortante’

Au service des Canadiens depuis I8S8.
(418} 529-0486 à Quebec

Bureau 612.2. Place Québec GIR 2B5 Directeur Pierr» Painchaud

CAPITOL Salut les pourrais, 
lShlO. 18h20. 21 h 1S Le toubib 
aux cours du soir, 13h30.16h40. 
19h5S.

CARTIER Rocky, 19h 
Network Main basse sur la TV, 
21h30.

CINEMA DE PARIS Une
histoire simple (3). 13h20. 
J7h05. 21h05 En flic voit rouge, 
15h20, 19hl5.

EMPIRE Mort sur le NU 
(4-ai, 18hl5, 20h4û

LA BOITE A FILMS la
maison des damnés (4). 19h30 
Zurduz. 21hl5

BUOC José Wales hors la 
loi, 18h45 Un après-midi de 
chien, 21h.

LIDO L express de minuit, 
21hl5 L'homme de la terre (6). 
I9h30

MIDI MINCIT Inhibition. 
13hl5. I7h05. 20h55. Amazones 
de Vénus. 14h55. 18h45. Doc­
teur j arrive, 16h25. 20hl5.

ODEON DAUPHIN: Les
mains dans les poches. 13hl0. 
16h35, 20h Le privé de ces 
dames, 14h45, 18hl0, 21h35

ODEON FRONTENAC I
Poursuite infernale, 15h45.

19h35 Les bronzés, 13h55, 
17h35, 21h20

ODEON FRONTENAC 2
L express de minuit, 14hl5, 
16h30. 19h. 211)25

PIGALLE Les males en fo­
lie, 15hl5. 18hl5, 21h30 Les 
enclaves de 1 amour, 13h30, 
16h45. 2üh

PLACE QETBEC 1: Up in 
smoke, 19hl5. 21hl5.

PLACE QITBEC 2: La cage 
aux fauves, 19h, 21h.

STE-FÜY' ALOUETTE Les
Amazones de Vénus. 15h25. 
19h25. Docteur j arrive, 13h.

17h. 21h Inhibition, !3h45. 
17h45, 21h45.

STE-FOV CHAMPLAIN t-a
derniere balle (5). 12h50. 16h!5, 
19h45 Intérieur d un couvent, 
I4h35. 18h, 21 h35

ST-ROMl A1.D Massacre à la 
scie. 19h Le dernier survivant, 
20h40 Le dernier arrêt du 
train de nuit, 22hl5.

LF. CINEMATOGRAPHE
"Lacombe Lucien" de Louis 
Malle . grand amphitheatre du
cegep de Ste-Foy. 20h.

CINE-CAMPES Le tournant
de la vie" de Herbert Ross, 
theatre de la cite universitaire, 
19h et 21h30.

les choix du soleil

musique
YORK WINDS de Toronto 

Institut canadien, à 20h30.

Pour son dernier récital de la 
saison. l'Institut canadien accueil­
le les York Winds (flûte, hautbois, 
clarinette, cor et basson) en lieu et 
place du Quintette Taffanel de 
France qui lui a faussé compagnie 
(Jacques Ibert, Vivaldi, Reicha, 
Jacques Hétu, Nielsen et Bee­
thoven).

theatre
LES PERLES RARES

Une comédie de Clémence 
Desrochers, offerte au Théâtre- 
midi du Grand Théâtre, en reprise 
avec une nouvelle distribution. 
Dans un de ces grands "complexes' 
gouvernementaux, des "perles 
rares" vivent et travaillent. Tous 
les midis à 12hl0, au salon du 
Grand Théâtre de Quebec.

cinema
I P IN SMOKE

Comédie américaine de 1978 de 
ïxm Adler. Au cinéma l de Place 
Québec.

Les deux vedettes forment un 
tandem comique qui a connu un

certain succès dans les cabarets et
I industrie du disque en tant que 
reflets d un monde marginal domi­
né par la drogue et le rock. Leur 
conception de la comédie se pré­
sente dans un style débraillé dont 
les normes habituelles semblent 
être la grossièreté et l'outrance. Si 
certains passages du film peuvent 
susciter le rire par l'excès même 
de la caricature, 1 ensemble man 
que toutefois de cohésion. Le 
réalisateur, un débutant, ne con­
trôle pas sa mise en scène et rate 
plusieurs de ses effets.

UNE HISTOIRE SIMPLE

Drame psychologique français 
de 1978 de Claude Sautet. Au 
Cinéma de Paris.

Ce nouveau film de Sautet est 
un peu le pendant féminin de 
'Vincent, François, Paul et les 
autres': même enchevêtrement de 
situations diverses, même souples­
se dans la conduite du récit, même 
précision dans la mise en scène, 
même richesse dans l'observation.
II ne s'agit pourtant pas de répéti­
tion mais de variations nouvelles 
sur des thèmes semblables. Il y a 
une gravité sous-jacente à la légè­
reté du rythme qui confère à 
l'ensemble une justesse de ton 
convaincante. Avec un talent 
rayonnant Romy Schneider est au 
centre de cette histoire pas si

simple que cela, entourée de par­
tenaires bien choisis et bien 
dirigés.

LA CAGE AUX FOLLES
Comédie franco-italienne de 

1978 d Edouard Molinaro. Au 
cinéma 2 de Place Québec.

C'est là l'adaptation d un succès 
théâtral fondé sur une caricature 
accrocheuse des moeurs homose­
xuelles Molinaro n'a certes pas 
forcé son talent en portant la pièce 
a l'écran et s'est contenté de 
souligner les effets qui ont fait 
leurs preuves. Le résultat tombe 
dans la facilité et ne fait guère 
honneur à grand monde, même si 
Michel Serrault se taille un cer­
tain succès de verve dans le rôle 
d'Albin dit Zaza qu il a créé à la 
scène.

LES BRONZES
Comédie française de 1978 de 

Philippe Leconte. A 1 Odéon, 
salle Frontenac 1.

Cette caricature du "Français- 
moyen-en-vacances" est particuliè­
rement savoureuse: elle s inspire 
directement de la bande dessinee 
humoristique (caustique plutôt) 
La mise en scène enlevée doit 
beaucoup au scénario en tableaux 
qui ne laisse guère de temps à la 
lenteur de s'installer

L’Assemblée nationale du Québec
Le Directeur général des élections

Révision des listes 
électorales du district 
électoral de Jean-Talon
Vous devez déposer vos 
demandes d’inscription, de 
radiation et de correction à 
run des endroits suivants:
(le plus près de votre domicile)
Pour partie de QUÉBEC:
Palais Montcalm 
975. place d'Youville 
Suite.180

Bureau du président 
d'élection,
monsieur Marc Caron

960. Bourlamaque 

1090. av. de la Tour 

1535.boul.del Entente

Pour partie de SILIERY:
2160. ch. des Foulons 

1214, chanoine Morel

BUREAUX OUVERTS:
Du lundi 9 avril au samedi 14 avril 1979 

de 8 heures a.m. à 10 heures p.m.

N.B.—Tout électeur peut demander par écrit et sous serment l'inscription de son nom sur la liste élec­
torale de même que celui de ses proches parents domiciliés dans une section urbaine du même 
distnet électoral.
Dans la ville de Québec, l'identité de la personne qui fait une telle demande doit être attestée sous 
serment par au moins un témoin ayant la qualité d'électeur dans le même district électoral (article 
104-2)

Le Directeur général des élections,
Pierre-F.Côté.C.R.

% \
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Les manifestants venus invectiver Trudeau se sont vu insulter à leur tour par le premier ministre

usmm
Dans Missisquoi, une femme 
défendra les couleurs du PLC

COWANSVILLE (PC) — C est à une 
femme de 53 ans que les militants de 
Missisquoi, réunis en grand nombre à 
l’école Sainte-Thérèse de Cowansville, 
hier après-midi, ont confié la tâche 
combien ardue de défendre les cou­
leurs du Parti libéral, le 22 mai et 
d arracher la circonscription aux

mains du conservateur Heward Graf- 
ftey '

Mme Gisèle Noel, une résidente de 
Magog a reçu, en présence de nom­
breuses personnalités dont le sénateur 
Jean Marchand et le ministre de la 
Consommation et des Corporations.

Warren Allmand. 1 investiture du Parti 
libéral du Canada, remportant ainsi la 
victoire sur son seul opposant. M Ron 
Marchand, un employé de banque de 
32 ans.

Dans son allocution de présenta­
tion. Mme Gisèle Noël a surtout déve­
loppé le thème de l'unité nationale

Faites vos affaires 
à la façon 
Wandlyn

I dire ses affaires a la façon Wandlyn. cesi être 
assuré d'un ordre de travail confortable et 
commode, à un prix raisonnable. Wandlyn 
possède maintenant 23 établissements, idéalement 
situés, dans six provinces Chacun est prêt à vous 
offrir la chaude hospitalité qui a fait notre 
réputation Vous prévoyez une réunion d'affaires, 
une conférence ? Wandlyn met à votre disposition 
des installations de premier ordre, à des tarifs très 
étudiés I Viur de plus amples renseignements et 
pour réserver gratuitement, appelez nous sans frais 
à 1 800 561 -00(K) Toutes nos auberges honorent 
la carte American Express

uuflnDLvn
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"Grouillez-vous le 
c..." lance Trudeau 
aux manifestants

par Claude PAPINEAU
VANCOUVER (PO - Le 

premier ministre Trudeau a 
vertement invectivé un grou­
pe de manifestants, samedi, à 
Vancouver, alors qu il pre­
nait la parole, sur la place 
publique du quartier chinois, 
dans le cadre de sa tournée 
électorale

Comme il semble vouloir 
en faire une habitude, le chef 
libéral a pris les devants et, 
dès le début de son discours, 
il a interpellé un noyau de 
protestataires qui arboraient 
des pancartes dénonçant la 
situation de l’emploi en Co 
lomhie-Britannique.

Grouillez-vous le c.... ar 
rotez de boire et trouvez-vous 
un emploi, au lieu de vous 
promener comme ça avec une 
pancarte ", a-t-il notamment 
lancé, provoquant autant les 
applaudissements que les 
huées de la foule, estimée à 
un millier de personnes

M Trudeau, qui venait prê­
ter main forte au candidat 
libéral de Vancouver-Est. M 
Hart Lee. a soutenu qu un 
vote pour le NPD n arrange­
rait rien pour créer de rem­
ploi au pays, puisque, a-t-il 
dit. c’est un gouvernement 
majoritaire qu il nous faut 
"Nous vous aimons. 
Monsieur le 
premier ministre...

Nous vous aimons. Mon­

sieur le premier ministre 
quand vous avez une attitude 
combative” devait par ail­
leurs affirmer le candidat 
libéral de Vancouver-Centre 
I ancien maire de Vancouver, 
M Art Phillips, qui prenait la 
parole sur la même tribune, 
après le premier ministre

Un défilé traditionnel ani­
mé dans les rues du quartier 
chinois avait précédé l’allo 
cution de M. Trudeau

Les libéraux avaient arra­
ché au NPD la circonscrip­
tion de Vancouver-Est par 
une majorité d une soixantai­
ne de voix aux élections de 
1974

Vendredi, à Victoria. M 
Trudeau avait vivement pns 
à partie un groupe de mani­
festants du syndicat des pos­
tiers. leur lançant, au cours 
d une assemblée publique en 
plein air. qu ils n avaient 
aucune raison de se plaindre, 
personne ne les obligeant à 
travailler aux postes.

Précédemment, à Bathurst, 
au Nouveau-Brunswick, éga­
lement au cours d une assem 
blée en plein air. M Trudeau 
avait engagé le débat avec un 
petit groupe de manifestants 
acadiens qui protestaient no­
tamment contre les coupures 
apportées au régime d’assu­
rance-chômage

En fin de semaine le pre­
mier ministre faisait du ski

en Colombie-Britannique et 
aujourd’hui il s'envolera vers 
Calgary

...Les protestataires 
professionnels

Interrogé, au cours d une 
conférence de presse, sur 
I impact de la présence de 
manifestants à des assem­
blées électorales, le premier 
ministre a déclaré n'en avoir 
aucune idée et ne pas s’en 
préoccuper II y a toujours eu 
des protestataires au cours 
de mes campagnes, ce qui. 
dans certains cas. ajoute de 
la vie. a-t-il dit

Il a déclare n avoir aucune 
sympathie pour les protesta 
taires professionnels, "du 
genre de ceux que I on paye, 
comme ceux qui étaient pré­
sents à mon assemblée en 
matinée a-t-il indiqué

Par ailleurs le premier 
ministre a déclaré qu'au 
cours de la campagne il 
n annoncera aucun nouveau 
programme d emploi d im­
portance majeure

Notre gouvernement a dé­
jà investi plusieurs millions 
à cet égard, nous avons offert 
un crédit d’impôt à l'emploi 
l>our les entreprises et nous 
avons I un des régimes d as­
surance-chômage les plus gé­
néreux ’. a dit le premier 
ministre

Le message électoral 
sera-t-il perdu sous 
l'avalanche des insultes?

VANCOUVER (d apres CP) 
— Les stratèges liberaux se 
demandent si les messages 
que doit livrer M Trudeau au 
cours de sa campagne électo­
rale ne seront pas complète­
ment oubliés sous ( avalan­
che d insultes que distribue 
le premier ministre à plu­
sieurs de ses assemblées 
électorales

Est-ce que le fait de dire

Jones quitte 
la politique

aux manifestants de cesser 
de se plaindre du chômage et 
de se chercher un emploi 
amènera des partisans ou des 
ennemis à Trudeau pour 1 é- 
lection du 22 mai"’

Trudeau sera-t-il perçu 
comme un leader dur et 
exigeant, ou comme un hom­
me insensible à des problè­
mes comme le chômage’

Depuis le début de la cam­
pagne électorale il y a deux 
semaines. M Trudeau ne 
s’est pas encore laissé aller à 
faire une promesse électora­
le traditionnelle Ses conseil­

lers disent qu il est encore 
trop tôt pour promettre des 

suçons"' aux électeurs

Rroadbenl pas d accord
Quant au chef du NPD M 

Ed Broadbent. il est d avis 
que les sarcasmes du pre­
mier ministre Trudeau à 1 en­
droit de manifestants por­
teurs de pancartes, en fin de 
semaine à Vancouver, leur 
disant de "se grouiller 1 ar­
rière-train ”, est "un très 
mauvais service rendu à cha­
que chômeur canadien”.

mm

■

mm

Parbus: retour à la normale

•V: As'-";
■ • mm

:

La société Voyageur est heureuse 
d'annoncer qu'elle a repris ses activités 
complètes sur l'ensemble de son réseau. 
C'est donc le retour à la normale pour 
Parbus et son horaire imbattable.

Vous pouvez à nouveau expédier 
rapidement vos colis vers plus de 450

destinations ou Québec et en Ontario, 
sept purs par semaine.

Maintenant que tout est rentré dans 
l’ordre, les clients de Parbus peuvent 
à nouveau compter sur notre service 
rapide et efficace 

Centrale 5244544/
Ste-Foy 65l-70l5/Lévis 837-5805

arbus
de Voyageur

Bienvenue à l’efficacité.

MONCTON (PC) — Leonard 
tones a annoncé samedi qu’il 
n était pas candidat aux élec­
tions fédérales du 22 mai II a 
dit que c était pour des 
raisons entièrement et uni­
quement personnelles"', tl 
était député indépendant aux 
Communes depuis 1974 Cette 
année-là. il avait été choisi 
candidat conservateur dans 
Moncton, mais le leader con­
servateur d'alors. Robert 
Stanfield, l’avait répudié peu 
de temps après. Stanfield ne 
voulait pas de Jones, parce 
que Jones passait pour un 
adversaire acharné du bilin­
guisme Jones a été maire de 
Moncton et il a alors eu des 
démêlés avec la population 
francophone de cette ville

* wmmm
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Joe Clark refuse le débat télévisé 
à moins d'être seul avec Trudeau

WINDSOR, Ontario (d'a­
près PC et UPC) — Le leader 
conservateur Joe Clark a re­
fusé de participer à un débat 
télévisé qui doit réunir les 
chefs des trois partis fédé­
raux. affirmant qu'il veut 
rencontrer le premier minis­
tre Trudeau seul à seul

MM. Trudeau et Ed Broad- 
bent, chef du NPD. avaient 
accepté déjà de prendre part 
au débat télévisé, qui aurait 
été diffusé en direct sur tous 
les réseaux le 13 mai, neuf 
jours avant les élections fé­
dérales.

Dans une lettre adressée a 
CBC. CTV et Global Televi­
sion. le président de la cam­

pagne des conservateurs. M. 
Lowell Murray, déclare que 
son parti n'est pas d'accord 
avec la formule de trois par­
ticipants et désire que M. 
Clark rencontre M. Trudeau 
seul à seul.

Clark attaque Trudeau
M Clark, qui entreprenait 

à Windsor une campagne de 
quatre jours dans le sud- 
ouest ontarien, a souligné 
hier que son adversaire libé­
ral s'en est pris jusqu'à pré­
sent aux étudiants, aux culti­
vateurs et aux gens qui ne 
trouvent pas d’emplois.

Rappelant les objectifs 
économiques que s'est fixés

son parti, le leader tory a 
demandé à nouveau à M. 
Trudeau d’indiquer quels 
sont les siens.

Fait à noter, M Clark a 
introduit deux nouveaux élé­
ments dans sa politique éco­
nomique.

11 se propose tout d'abord 
de maintenir à zéro le taux 
de croissance réelle des dé­
penses gouvernementales, ce 
qui signifie que l'accroisse­
ment des dépenses serait 
égal au taux d'inflation.

En second lieu, il a promis 
de réduire de 25 pour 100 les 
contrats accordés par les tni-

;

Les électeurs de 
l'Ouest sont frustrés

Chantons avec Joe... c est la formule qu'a adoptée M Clark, qui est désormais 

accompagné d'un orchestre dans sa tournée.

OTTAWA (PO — Les habi­
tudes de vote des Canadiens 
de 1 Ouest sont depuis 
longtemps différentes de cel­
les du reste du Canada parce 
que cette région se sent 
aliénée, dit M. Stanley C. 
Roberts, président de la Ca­
nada West Foundation.

Dans un texte préparé pour 
être lu vendredi à l'universi­
té Carleton, il dit qu'il est 
bien évident que les Cana­
diens de l'Ouest n'ont pas 
voté depuis vingt ans pour le 
parti au pouvoir.

"Il n'est pas difficile de 
trouver des gens pour parier 
que les libéraux seront de

PROJET

N/nOSSIf K 
PROPRIETAIRE

ARCHITECTE'

AGRANDISSEMENT ET RENOVATION 
CENTRE HOSPITALIER DE 
V ALLEYFIELD 
LP 7501
CENTRE HOSPITALIER DE 
VALLEYFIELD 
245. rue Salabern,
Valleyfield. Que . JfiT 2J5 
LAFLEUR & PERRON. ARCHITECTES, 
19 nie Du Marché 
Valleytield, Qui , JfiT IPI

ENTREPRENEUR GERANT: JANIN CONSTRUCTION INC,
7085. Côto-des Neiges 
Montréal Que. H3R 2MI

l.e CENTRE HOSPITALIER DE VALLEYFIELD. proprietaire, de- 
•vi.inde de» soumissions pour PORTES, VITRAGE ET ACCESSOIRES". 
Seules sont autorisées a soumi -lonnor pour I execution des travaux, 
le personnes ayant leur principale place d affaires dans la Province 
de Quebec.
l es plans, devis, documents contractuels et autres renseignements 
pourront être obtenus au bureau de 1 architecte ‘sur rendez-vous seu- 

• ■men! contre un dépôt de cent dollars ‘SldOOO qui >era rembourse 
au soumissionnaire s il remet les plans et devis en bon état, dans les 
"rente 30'i jours qui suivent 1 ouverture des soumissions.
Les soumis.ions devront être accompagnées d un chèque vise ou d un 

i itionnement de soumission égal a HT' du montant de la soumission 
valide pour une période de quarante-cinq 145) jours de la date d ouver­
ture des soumissions Cette garantie de soumission devra être enhan­

ce à la signature du contrat pour un cautionnement d'exécution cl un 
cautionnement des obligations pour gage-, matériaux et services, cha 
tun égal a cinquante pour cent (5(TVi du montant du rentrât 
Le soumissions ((original et 5 copies) dans des enveloppes cachetées 
et adressées au soussigné, seront reçues au bureau du coordonnateur 
de la construction 245 rue Sa la berry, à Valleyfield. jusqu à 14 00 heu­
res. heure en vigueur localement, le JEUDI TROISIEME (3e) JOUR 
DU MOIS DE MAI 1979 pour être ouvertes publiquement au même 
endroit le meme jour et à la même heure
Les enveloppes devront porter, en -us de I adresse, les mots: SOU­
MISSION POUR PORTES. VITRAGE ET ACCESSOIRES AGRANDIS­
SEMENT ET RENOVATION CENTRE HOSPITALIER DE VALLEY 
FIELD
1 e propriétaire ne - engagé pas a accepter la plus basse ou quelque 
nitre des soumissions reçues

Jean-Guy Nadeau, directeur general

PROJET

N/DOSSIER
PROPRIETAIRE:

ARCHITECTES:

AGRANDISSEMENT ET RENOVATION 
CENTRE HOSPITALIER DE 
VALLEYFIELD 
LP 754)1
CENTRE HOSPITALIER DF. 
VALLEYFIELD 
245, rue Salaberry.
Valleyfield. Que JfiT 2.15 
LA FLEUR A PERRON, ARCHITECTES, 
19. rue Du Marché.
Valleyfield, Qué JfiT IPI

ENTREPRENEUR GERANT: JANIN CONSTRUCTION INC,
7085. Côte-des Neiges 
Montréal. Que H3R 2MI

la- CENTRE HOSPITALIER DE VALLEYFIELD propriétaire de­
mande des soumission, pour BETON PRE-COITE ET ISOLATION
Seules sont autorisées à soumissionner pour I execution de- travaux, 
les personnnes ayant leur principale place d’affaires dans la Province 
de Québec.
la's plan-, devis, documents contractuels et autres renseignements 
pourront être obtenus au bureau de I architecte (sur rendez-vous seu 
lement) contre un dépôt de cent dollars ($100) qui sera rembourse au 
.oumissionnaire s'il remet les plans et devis en bon état dans les 
trente (30) jours qui suivent l’ouverture des soumissions 
la" soumissions devront être accompagnées d un chèque vise ou d un 
ca lonnement de soumission égal à 10G- du montant de la soumission 
valide pour une période de quarante cinq (45) jours de la date d ouver­
ture des soumissions Cette garantie de soumission devra être échan­
gée à la signature du contrat pour un cautionnement d exéeution et un 
cautionnement des obligations pour gages matériaux et services, cha 
cun égal à cinquante pour cent (50'T) du montant du contrat 
la-s soumissions (I original et 5 copies) dans des enveloppes cachetées 
et adressées au soussigné seront reçues au bureau du coordonnateur 
de la construction. 245, rue Salaberry à Valleyfield. jusqu à 14:90 heu­
res. heure en vigueur localement, le JEUDI TROISIEME ,3e) JOUR 
DU MOIS DE MAI 1979. pour êtro ouvertes publiquement au même 
endroit, le mémo jour et à la même heure
Les enveloppes devront porter en -us de I adresse, les mot- SOU­
MISSION POUR BETON PRE COULE ET ISOLATION AGRANDISSE 
MENT ET RENOVATION CENTRE HOSPITALIER DE VALLEY- 
EIELD
Le proprietaire ne s engage pas à accepter la plus basse ou quelque 
autre des soumissions reçues

Jean-Guy Nadeau, directeur general.

— - «a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30. heure de Montréal, aux dates indiquées

AMR. 90090.U AU/. 90052 F GDV90045 F
24 avril 1979 24 avril 1979 24 avril 197»

UN TRACTEUR 8.770 LUMINAIRES 180 DETECTEURS
D ITILITF. AU SODIUM D ABSENCE DE TENSION

Garantie de soumission: Garantie de soumission: Garantie de soumission:
$3.000 $80.000 $3.000

ACZ.90051F 
24 avril 1979 

8.887 LUMINAIRES 
AU MERCURE

Garantie de soumission: 
*60.000

LFT.90116F 
24 avril 1979 

42.000 LIVRES 
D HERBICIDE GRANITE 

Garantie de soumission; 
S7.000

DMG 95085 F PCU90099E
24 avril 1979 24 avril 197»

1.285 JOINTS DROITS 80.004 PLANCHES ET
POUR CONNEXIONS 8.352 MANCHONS

SOUTERRAINES EN POLYSTYRENE
Garantie de soumission: Garantie de soumission:

$10.000

1
$80.000

T. xjtcs les tond itmnx de chacun des apivls d'offres xontixyntcnucs 
.Ians U Jnunvnt qui peut être obtenu eraluilement. du lundi au 
vendredi indiisivi ment de Kh.io a Ifih'o u l'endroit suivant:

imiKtHH t BIC 
IHKI C 11ON DIS idlUS 

Bl RE Al V 700
*5 (H IM. ROI L. liOKf HI STI R 

AIOMRI Al . Ol ! . f AWln 112/ I A4

J\nir renseignements. tri. I ? 14) -285-1711. (triste 1804.

AMR 90096 F 
24 avril 1979 

2 C ARROSSERIES ET 
ELEVATEURS A 

NACELLES 
HAUTEUR TERRE- 

NACELLE.
50 PI

Garantie de soumission:
$10.000

I,i garantie de soumission siiMrienliiwince doit être, au ihoi* du 
M'iimisMonn.mv soit un cheque yi-e soit un txwi de garanlic de 
soumission, au montant indique u haut. Saut s'il est contraire­
ment indique, une soumission partielle est aeicptablc, et dans ce 
sas. la garantie doit être d'un montant égal au multiple de SI.1*»! 
U plus près (je DIX DUR CENT (HE?Idc la somme totale de 
la soumission, lusqu'a concurrence du montant indique.
Seules lesnersonnes. six, Kteset corporations avant leur principale 
pljic d'affaires au (Juck-c et qui aumnl obtenu le ikvumenl 
.1 appel d'offres directement du bureau sus-mdique sont admises 
a soumissionner

I Msdn* (Juetvi sc reserve le dnut de rejeter I une quelconque 
*hj toutes les soumissions reçues
d- secretaire. M. V 01 Ml RS

nouveau lavés en Alberta et 
ne feront élire que de rares 
députés dans les autres pro­
vinces de l'Ouest le 22 mai".

M. Roberts dit que les 
Canadiens de l’Ouest dési­
rent des réformes, un "new 
deal ", dans la confédération. 
Proportionnellement à leur 
importance, ils ne partici­
pent guère aux prises de 
décision

Le Canada West Founda­
tion est un organisme de 
recherche commandité par 
les quatre gouvernements 
des provinces de l'Ouest et 
ceux des Territoires du Nord

Selon M Roberts, les ci­
toyens de l'Ouest sont d'au­
tant plus indignés que les 
quelque six millions de Qué­
bécois ont accaparé l'atten­
tion nationale en élisant un 
gouvernement péquiste. 
alors que la voix des quelque 
six millions de citoyens de 
1 Ouest ne peut se faire en­
tendre dans tout le bruit que 
l'on fait au sujet du Québec.

La frustration de l'Ouest 
n équivaut pas à un senti­
ment anti-québécois mais el­
le est de l'envie devant la 
prouesse du Québec et de 
l'indignation devant l'im­
puissance de l'Ouest sur la 
scène nationale."

VIIU€ D€

BWUPORT
appel d’offres

TERRAINÀ
Ville de Beauport invite les intéressés a 
soumettre des offres pour la construc­
tion d'un édifice à bureaux en bordure 
du boulevard de la Capitale à Beauport. 
sur un terrain qu elle concédera par bail 
emphytéotique.

L'édifice du soumissionnaire compor­
tera une réserve de 30.000 pieds carrés 
pour la relocalisation des services ad­
ministratifs de la Ville, le soumission­
naire pouvant disposer à son gré des 
surfaces additionnelles disponibles.

Sur réception d'un dépôt de vingt-cinq 
dollars ($25.00), la Ville de Beauport 
fournira tous les documents pertinents.

Toute demande d'informations et toute 
correspondance doivent être adressées 
au soussigné.

Les soumissions devront parvenir au 
bureau du soussigné avant 16 00 heures 
(heure normale de l est) le 4 septembre 
1979 et seront libellées de la façon 
suivante: "CONFIDENTIEL — Offre 
pour terrain à développer". Elles seront 
ouvertes le même jour à 16.30 heures 
dans la salle du conseil de la Ville de 
Beauport. 577, avenue Royale, 
Beauport, en présence des intéressés.

Ville de Beauport ne s engage à accep­
ter ni la plus haute, ni aucune des 
soumissions.

Ville de Beauport. incorporée en 1975 
par la fusion des municipalités de Beau­
port, Gif fard, Courville, Villeneuve, 
Montmorency, St-Michel Archange et 
Ste-Thérèse de Lisieux, est une munici­
palité progressive de 35 milles carrés, 
située dans la région immédiate de la 
Ville de Québec e» dotée d une popula­
tion d'au-delà de 60,000 habitants.

Par: Jacques Simoneau. greffier.
577. avenue Royale.
Beauport. Québec 
G1E 1Y5

Ce 3 avril 1979.

nisteres fédéraux à des con­
seillers de l’extérieur.

U a rappelé en outre que 
les conservateurs veulent ré­
duire de 60.000 membres en 
trois ans les effectifs de la 
fonction publique, en ne 
comblant pas les postes deve­
nus vacants.

Au chapitre de l'inflation, 
i) a reproché au gouverne­
ment de M. Trudeau d'avoir 
trahi ses engagements de 
1974 et surtout d'avoir renon­
cé à la juguler.

Environ 400 personnes ont 
participé hier soir à l'assem­
blée de M Clark à Windsor.

Cette région regroupe trois 
circonscriptions libérales, 
Essex-Windsor. circonscrip­
tion du ministre de l'Agricul­
ture Eugene Whelan. Wind­
sor West et Windsor- 
Walkerville, qui ont donné de 
confortables majorités à 
leurs représentants.

Le NPD est arrivé au se­
cond rang dans ces trois 
circonscriptions où l'on re­
trouve beaucoup de travail­
leurs de l'automobile.

M. Clark n a pas traité dans 
son discours, ni du NPD. ni 
de l'industrie automobile.

La journée d'hier a marqué 
l'entrée en scène du nouvel 
orchestre qui accompagnera 
M. Clark dans sa tournée, soit 
le People's Choice', cet or­
chestre de six musiciens, 
dont deux femmes, voyage à 
bord de 1 avion du chef con­
servateur et est chargé de

réchauffer l'atmosphère des 
salles.

Il parodie certaines chan­
sons populaires dont une 
'You picked a fine time to 
leave me Margaret", "Bye Bye 
Trudeau" et "When Joe Clark 
is marching in".

CE SOIR*
NOUS PRENDRONS 

VOS APPELS 
JUSQU'A I9S30

COMPOSEZ

647-3333
POUR VOUS 
ABONNER 

AU JOURNAL

I L SOLEIL

Ce soir... et tous les soirs 
de lo semoine du lundi ou 
vendredi inclusivement.

SOCIETE MUTUELLE 
DE REASSURANCE 

DU QUEBEC
Avis est par les présentes, 
donne que la Société Mu­
tuelle de Reassurance du 
Québec, ayant son siège so­
cial a 8500 boni Henri-Bou- 
rassa, suite 230. Charles- 
bourg. s adressera à 1 Assem­
blée Nationale du Québec 
pour demander de donner 
une version anglaise au nom 
de ta Société Mutuelle de 
Reassurance du Québec et 
modifier les exigences inhé­
rentes au statut du membre 
auxiliaire.
CharleNbourg. le 3 avril 1979
U* procureur de la requérante, 
AM)RK DTFRESNE. notaire

AVIS
Deuxieme publication 

DEMANDE IMENDEC m 
TRANSFERT DE PERMIS

Prenez avis que le requérant- 
cessionnaire, M Maurice Fortin, 
domicilie à 98, de> Bec>Scies, a 
Sept lies. s adressera à la 
TommiNsion des Transports du 
Quebec pour obtenir la 
permission que soit transféré a 
son nom le permis de camionnage 
en vrac pour la région 09 No: Q- 
502916-001,
Morin, autrefois domicilié à Sept- 
Iles et maintenant domicilié et 
résidant a 5120, boulevard Léger, 
Montréal-Nord, PQ.
Tout intéressé peut s'opposer à la 
présenté demande en s'adressant 
a la Commission des Transports 
du Québec, 585, boulevard Charest 
•"•t, Québec, dans les cinq (5) jours 
1e la troisième parution de cet 
avis dans les journaux.

BLANCHETTE, LAPOINTE & 
ASSOCIES 
106. rue Napob nn 
Suite 301 
S4*pt-llcv P.Q.
Procureurs des requérants.

Mine Dé

D6/1UPORT
avis public

Avis public est, par les présentés, donne:
1- que lors d une assemblée du conseil municipal de la ville de Beau- 

port tenue le 29 janvier 1979 le dit conseil a adopte le ri-çiement 
NUMERO 79-194 décrétant des travaux d aqueduc, d égouts et do 
voirie dans certaines rues du parr de maisons mobiles BC O . pro­
jet 832 64 (secteur Sainte Thérèse de t.isieux), et un emprunt do 
S788.825 pour en payor lo coût

2 . que le dit règlement numéro 79 194 est réputé avoir é'é approuve 
par les personnes habile- a voter -ur ce règlement lors de la tenue 
lu registre les I2et 13 février 1979, et oc. conformement aux dispo 

sitions des articles 398a) à 398o) de la loi des cites et villes
3- , que le dit règlement numéro 79194 a reçu I approbation du minis­

tre des Affaires municipales, en date du 26 mars 1979. et de la Com­
mission municipale du Québec, par uti arrêté en date du 26 mars 
1979

4- . que les intéressés peuvent prendre connaissance de ce réglement
au bureau du greffier, durant les heures de bureau.

5- , que ledit règlement entrera en vigueur suivant la loi.
Donné à Beauport. ce cinquième jour du mois d avril mil neuf rent -ni- 
xante dix neuf.

la- Greffier de la Ville 
Jacques Simoneau. orna.

PROJET

N/DOSSIER 
PROrRIKTtlRK

tRCHfTKt TEs

\GR \NDISSEMENT ET RENOVATION 
CENTRE HOSPITALIER DE 
VALLEYFIELD 
LP 754)1
i ENTRE HOSPITALIER DF. 
VALLEYFIELD 
245. rue Salaberry,
Valleyfield. Que , JfiT 215 
t .A FLEUR A PERRON, ARCHITECTES, 
19. rue Du Marché,
Valleyfield, Que , JfiT IPI

EVTREPREVEI R GERANT JANIN CONSTRUCTION INC,
7085 Côte-des-Neiges 
Montréal Que., H3R 2MI

Le CENTRE HOSPITALIER DE VALLEYFIELD. propriétaire, de 
mande des soumis tnns pour MAÇONNERIE'
Seules -ont autorisée- a soumissionner pour I execution des travaux, 
le- personnes ayant leur principale place, d affaires dans la Province 
de Quebec.
la-s plans, devis, documents contractuels et autre- renseignements 
pourront être obtenus au bureau de l'architecte Gur rendez vous seu 
lement) contre un dépôt de cent dollars SIOOOO) qui sera rembourse 
au soumissionnaire s'il remet les plans et devis en bon état, dans les 
trente (30) jours qui suivent l'ouverture des soumissions 
Les soumissions devront être accompagnées d un chèque visé ou d u» 
cautionnement de soumission égal 5 ICI du montant de la soumission 
valide pour une période de quarante-cinq 45) jours de la date d ouver­
ture des soumissions Cette garantie de soumission devra être échan­
gée 5 la signature du contrat pour un cautionnement d exécution et un 
cautionnement des obligations pour gages, matériaux et services, cha­
cun égal à cinquante pour cent (StFrt du montant du contrat 
Les soumissions (I original et 5 copies) dans des enveloppes cachetées 
et adressées au soussigné, seront reçues au bureau du coordonnateur 
de la construction. 245 rue Salaberry a Valleyfield, jusqu à 14 00 bel*. 
res. heure en vigueur localement le JEUDI TROISIEME JOUR (3é) 
DU MOIS DE MAI 1979. pour être ouvertes publiquement au meme 
endroit le même jour et à la même heure
la-s rnveloppes devront porter, en sus de I adresse, les mots SOU­
MISSION POUR MAÇONNERIE AGRANDISSEMENT ET RENOVA 
TÎON CENTRE HOSPITALIER DE VALLEYFIELD 
Le propriétaire ne s engage pas à accepter la plus basse ou quelque 
autre des soumissions reçues

Jean Guy Nadeau. directeur général
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les élections fédérales

L'Office de la pastorale sociale 
du diocèse interroge l'engagement politique

par Jean MARTEL

A l’occasion de la campa­
gne electorate fédérale qui 
est en cours jusqu au 22 mai,
1 Office de la pastorale socia­
le du diocèse de Québec pose 
une série de questions tant 
aux candidats qu aux élec­
teurs. Il s’agit la. comme le 
dit 1 office, dune demarche 
de la foi chrétienne qui inter­
roge I engagement politique.

Ces interrogations sont 
contenues dans un document 
de réflexion qui remplace le 
traditionnel prône que I on 
faisait dans les églises a la 
veille des élections.

D abord, 1 office demande 
aux candidats ce que leur 
parti a fait relativement à 
certains grands problèmes et 
quelles sont les solutions que 
chaque parti propose concer­
nant ces mêmes problèmes.

Parmi ces problèmes, il 
énumère le chômage. 1 infla­

tion, la constitution cana­
dienne. les écarts entre les 
revenus des Canadiens, l'ac­
cueil des immigrants et des 
réfugiés, l égalité à promou­
voir entre les droits de l’hom­
me et de la femme, le respect 
de la vie sous toutes ses 
formes, la relance de l écono- 
mie régionale, la distinction 
entre le politique et le judi­
ciaire, etc

Ensuite. l'Office de la pas­
torale sociale demande aux 
candidats si leur parti est 
'crédible', et à ce sujet il leur 
pose quatre questions:

1— D ou vient l'argent uti­
lisé dans la présente campa­
gne électorale; 2— comment 
ont été élus les candidats; 3— 
les candidats ont-ils la com­
pétence voulue; 4— quels 
sont les mécanismes perma­
nents de participation dans 
leur parti’

Enfin, l’office se tourne

vers les électeurs et leur 
présente une série d'interro­
gations Il leur demande d a- 
bord comment ils réagissent 
devant les politiques fédéra­
les et les services rendus 
dans certains domaines: ha­
bitation. bilinguisme, mesu­
res policières, prix à la con­
sommation. justice, contrôle 
des compagnies multinatio­
nales. etc

Il leur demande comment 
ils participent aux débats 
entourant les questions ma­
jeures et ce qu ils attendent 
du prochain gouvernement 
Il veut savoir aussi s’il existe 
un lien entre 1 exercice du 
droit de vote, leur idée de 
l’homme et de la société et 
leur foi religieuse.

Le document, qui est dispo­
nible aux bureaux de l office 
à I archevêché, comporte 
egalement des extraits de 
rapports des évêques cana­
diens sur la société.

Détenir la balance 
du pouvoir peut être 
pénible (David Lewis)

OTTAWA (d après UPC et 
PCi — Détenir la balance du 
pouvoir dans un gouverne­
ment minoritaire constitue 
une expérience désagréable, 
selon 1 ancien chef néo­
démocrate David Lewis

'C est une situation pénible 
et je ne l ai pas appréciée', a 
déclaré M Lewis, qui détint 
la balance du pouvoir au 
parlement entre 1972 et 1974 
M. Lewis était interrogé lors 
de 1 emission Question Pe 
nod diffusée hier à CTY

'Vous a ver alors une certai­
ne influence mais aucun con­
trôle sur ce que fait le gou­
vernement C’est ainsi que 
vous devez constamment ac­
cepter des choses qui vous 
déplaisent."

M Lewis a refusé d'indi­
quer quel parti les néo­
démocrates devraient ap­
puyer dans l éventualité d un 
gouvernement minoritaire, 
après les élections du 22 mai.

Mais, a-t-il dit “vous ne 
pouvez avoir des gouverne­
ments qui ne croient pas 
fondamentalement au rôle du 
gouvernement dans la vie de 
la communauté".

M Lewis a défendu sa 
décision d appuyer le gou­
vernement libéral minoritai­
re. en 1972. en alléguant 
qu autrement il aurait con­
tribué à ramener les conser­
vateurs au pouvoir comme 
ceux-ci 1 avaient fait en 1958

"Aujourd hui la situation 
est différente', a-t il ajouté. 
"Entre 1974 et 1979. le pre­
mier ministre Trudeau et son 
gouvernement ont trahi toute 
espèce de principe et d enga­
gement que le gouvernement 
ait jamais eu. à ce point que 
bien des gens du NPD se 
demandent s ils peuvent fai­
re confiance a Trudeau

les conservateurs sont-ils 
plus consistants dans leur 
idéologie que les libéraux?

'Oh oui. répond M. Lewis. 
Mais les libéraux, parce 
qu ils ne sont pas consistants.

peuvent digérer plus facile­
ment un Monsieur (Pierre) 
De Bané, qui se tient vers la 
gauche, et un Jack Homer, 
en même temps, sans avoir 
d indigestion

'Cela contribue à leur as­
surer à travers tout le pays 
une couverture qu’ils sont 
loin de mériter.'

Un peu d espoir

Même si les élections du 22 
mai laissent au NPD peu 
d espoir de former un gou­
vernement majoritaire, 1 ave­
nir du parti n'en reste pas 
moins prometteur, affirme M 
Lewis.

'Je crois que dans le Parti 
québécois et au Québec en 
général, il y a des éléments 
qui sont très partisans du 
NPD Lorsque la tourmente 
actuelle se sera apaisée et 
que le Québec aura décidé 
de rester au sein du Canada, 
il est fort possible qu on 
assiste à la croissance d une 
forte aile social-démocrate 
au Québec; à ce moment, 
toute limage politique du 
Canada sera changée."

En 1972, M. Lewis rc bala­
dait dans tout le pays à bord 
d un Fairchild de 35 sièges. 
On avait surnommé 1 appa­
reil "Bum Air".

Deux ans plus tard, son 
successeur était déjà plus 
heureux et s’envolait en Con- 
vair de 44 places.

Hier. Ed Broadbent sirotait 
du champagne et servait gra­
tuitement la boisson aux 
journalistes à bord du DC-9 
qui le transportait en tour­
née électorale.

M Broadbent allait porter 
la bonne parole par le chô­
mage. où son parti compte 
sur des gains importants le 
22 mai M Broadbent doit 
visiter Comer Brook en com­
pagnie de M Fonse Faour. 
qui a stimulé son parti en 
remportant ( élection com­
plémentaire d’octobre 1978

Le chef du NPD doit visiter 
une manufacture de papier 
et parler à des etudiants 
avant de s’envoler vers 
Charlottetown, en Ile-du- 
Prince-Edouard.

La situation a changé depuis le 'Fairchild” de David 
Lewis.

■

Maureen McTeer devrait retourner 
Joe et exiger un remboursement...

MONTREAL (PC) — Mau­
reen McTeer devrait retour­
ner Joe Clark chez Simpson 
et exiger un remboursement

La direction du parti a fait 
savoir qu elle entendait pré­
senter 409 candidats dans les 
282 circonscriptions cana­

diennes. Les surnuméraires 
seront offerts volontiers aux 
autres formations politi­
ques.

On devrait laisser les néo- 
démocrates continuer à fain1 
ce qu’ils connaissent le 
mieux: désorganiser ce qui 
est organisé

Le leader libéral du Qué­
bec. M Claude Ryan. devrait 
être expédié à la ’’Smithso- 
nlan Institution” et le débat 
sur 1 unité canadienne pour­
rait ainsi être ajourné jus 
qu à ce que le célèbre musée 
américain ait accepté de dé­
frayer les coûts du transport.

C est par ces suggestions 
loufoques que le Parti Rhino­
céros a lancé sa nouvelle 
campagne électorale S I en­
seigne de I humour

Tout y était, fanfare, bouf­
fons et 31 candidats.

plein de bon

Sears
• Place Fleur de Lys
• Place Laurier
• Galeries Chagnon

Le printemps est 
dans l'air chez Sears

ms mARCEllE
HYPO

moisture creme 
crème hydratant

2 02 5/g

Crème hydratante Marcelle. Pour le 
printemps recevez un bonus à l'achat de 
$6 ou plus de produits Marcelle

Wl'DRO-CURL

Produits Biotherm. Produit prenant soin de 
votre peau. Avec l'achat de n'importe quel 
produit Biotherm. vous pouvez acheter une 
lotion Hydrocure 240 ml et une lotion pour le 
corps 240 ml pour seulement $5.

Savons pour les mains Yardley.
Modèle 100 g ch. Choix lavendre 
ou rose. Rég 3/4 50. 3/3.50.

of. ^
Lovés fu b-y Soft
foaming "B&h .8ar

460 mi

COiC'ifX;

un narfuM
tendre

et 1*9*1

Produits "Love . Avec l’achat 
d'un bain moussant vous recevrez 
un bonus de parfum tendre et 
léger Love 2 oz 6.50

Produits Jean Nate. Achetez n importe 
quel produil Jean Naté d une valeur de 
3.50 et recevez une bouteille de bain 
moussant Jean Naté 142 ml.

Produit Prince Matchabelll. Choix 
d’un cachet 48 ml Aviance 45 ml ou 
Wind song 50 ml pour 4.95 ch.

Crème pour
le rosoge.

Crème de rasage Old Spice. Modèle 
11 oz. Rég. 2 04. 1.49. Bâton 
déodorant. Rég. 2 20. 1.49.

MUSK

rW /**•

Bain moussant Musk 12 or par 
Houbigant est vôtre si vous achetez 
pour S6 ou plus de n’importe quel 
produit Musk.

BLACK LABEL

YARDLEY

Black Label pour hommes de 
Yardley. Lotion après rasage 60 
ml Rég S4. 2.95.

Achetez n importe quel produit 
L’Oreal d’une valeur de 3.75 el 
recevez un shampooing 2 oz et un 
fixatif pour les cheveux Elnetl

Houbigant. Lotion pour les mains 
et le corps 17 oz. Choix de 4 
odeurs. Rég. 6 50, 3.25.

Avec I achat d'une valeur de $5 
de produits Revlon vous recevrez 
une cologne 2 oz de Charlie et un 
mascara ultra riche de 2.95.

PROMOTION YARDLEY
Avec tout achat de 6.50 et plus de produits 
Yardley vous recevrez un cadeau compre­
nant:
1 cologne Laughter 10 grammes.
1 savon 
1 mascara 
1 brillant à lèvres.

Cosmétique — Rayon 8

Simpsons-Sears Limitée ______________
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Le PQ recueille $1,3 million en une seule journée
MONTREAL (PC) — Le blitz ef­

fectué au cours de la journée d hier 
par plus de 12.000 solliciteurs à travels 
tout le Québec a permis au Parti 
québécois d'atteindre les trois quarts 
de l'objectif de sa campagne de finan­
cement. qui est de $2 millions. Au 
moment de la conférence de presse du 
premier ministre René Lévesque vers 
8h hier soir, à Montréal, on avait 
recueilli $1.3 million.

'C est une première pour nous", a 
dit M. Lévesque visiblement ravi du 
résultat, tandis que le ministre de 
l’Environnement M. Marcel Léger di­
sait avec une pointe de malice: "Nous 
avons ramassé en une journée ce que 
le Parti libéral du Québec a mis deux 
mois à recueillir."

La campagne de financement an­
nuelle du Parti québécois, la lie de 
son histoire, a été lancée le premier 
avril et doit se poursuivre jusqu à la 
fin du mois. En soirée hier les rapports 
provisoires des différentes circons­
criptions du Québec montraient que 
l'on avait recueilli la somme de 
$1.394,274. soit plus que l'objectif de la 
campagne de 1978, qui était de $1,3 
million

Cela nous montre à quel point les 
gens marchent a dit le premier minis­
tre Lévesque, qui a ajouté que ce blitz 
du dimanche 8 avril a été pour la 
campagne de financement le "jour-là". 
"C’est une chose extraordinaire au 
point de vue de ce que l’on peut 
appeler une répétition générale", dit- 
il. après avoir mentionné que le matin 
entre 8h et lOh. il y avait 12.000 
solliciteurs à leur poste prêts à aller 
voir les gens. On a aussi en même 
temps cherché à faire renouveler la 
carte de membre du Parti québécois.

Les chiffres complets du blitz ne 
sont pas entièrement compilés mais 
déjà les données provisoires montrent 
que des circonscriptions ont dépassé 
leur objectit

Par exemple, dans la circonscrip­
tion de Jean-Talon, où il y a élection 
partielle le 30 avril, le PQ a déjà 
recueilli $43,259. alors que l’objectif 
était de $37,213. Par contre, la circons­
cription d'Argenteuil, où le chef du 
Parti libéral du Québec, M. Claude 
Ryan, tente de se faire élire à 1 élec­
tion partielle du 30 avril, on a recueilli 
$2,562 alors que l'objectif est fixé à 
$6 691.

D'autres circonscriptions ont dé­
passé leur objectif, ainsi. Vaudreuil- 
Soulanges a recueilli $18.300 alors que 
l'objectif était de $18,079. Celle de 
Pointe-Claire a recueilli $6,035 alors 
que l’objectif était de $5,620. Dans

Robert-Baldwin, même phénomène, on 
a ramassé $16.593 alors que l'objectif 
était de $14.604; dans Orford. on a 
recueilli $11.353 alors que l’objectif 
était de $10,579i

Les souscriptions recueillies par

le PQ à travers le Québec se répartis­
sent selon les régions Abitibi, $26.561; 
Capitale nationale (Québec). $243240; 
Cote-Nord. $22 122: Estrie. $69 470; 
Gaspésie, $54.199. Laurentides. 
$126,799; Laval, $73,412; Mauricie,

$70,094; Montréal-Centre, $182.379; 
Montréal—Rive-Sud. $214.411; Ou- 
taouais. $50.865: Saguenay—Lac-Saint- 
Jean, $82.165; Vilelle-Mane (Montréal 
nord-ouest) $178.567, pour un total 
provisoire de $1,394274.

Michel de Varennes liquide ses 
dossiers judiciaires à Québec

Michel de Varennes, condamné 
à 12 ans de détention pour le rapt 
de Charles Marion, a liquidé tous 
ses dossiers judiciaires, et il a 
écopé d une condamnation à six 
années de pénitencier, pour des 
crimes d’évasion et de vol à main

armée commis à Québec en 1971 
La sentence a été prononcée 

par le juge Yvon Sirois, au palais de 
justice de Québec, samedi. La veil­
le. le juge en chef Yves Mayrand de 
Montréal avait imposé une peine de 
12 années de bagne à de Varennes.

pour 1 enlèvement du gerant de 
crédit de la Caisse populaire de 
Sherbrooke-EsL

De Varennes s'était évadé de la 
prison d'Orsainville, avec quatre 
autres détenus, en juin 1971. La

même année, au cours de la nuit du 
11 au 12 février, il avait fait main 
basse sur une somme de $1,225. en 
enlevant le dépôt que M. Denis 
Latulippe de la rôtisserie Saint- 
Hubert s apprêtait à placer dans un 
casier de banque.

corneres et 
professions

647-3266POUR f AIRE PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANS CEr’E PAGE

COMPOSE*
OU ECRIVE* A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTEE. C.P. 1547. QUEBEC, QUE G1K 7J6

Toutes les onnonces publiées dons ces poges sous la Rubrique Comores e* 
Processions sont assujetties o lo loi numéro 50. Les emplois annonces s odressert 
donc ou* hommes et ou* Femmes.

Le rêve de tout vendeur
Jusqu ici il n'y avait jamais eu une telle occasion pour un 
vro> vendeur de gagner de l’argent. C est la chance de 
votre vie de faire portie d une nouvelle équipe de 
vendeurs que nous organisons actuellement. Notre plan 
révolutionnaire a ete mis à I épreuve et o remporté maints 
succès. Si vous pouvez me convoincre que vous êtes 
capable de gagner $20.000. par année, je promets de 
vous donner l’occosion de gagner encore plus 
Entraînement complet. C est une opportunité 
exceptionnelle.
Téléphonez a ANDRE BRAULT au numéro 688-8512 pour 
une entrevue confidentielle.

LUNDI, 9 avril entre 9.00 o.m. et 5.00 p.m. 
MARDI, 10 avril entre 9.00 a.m. et 5.00 p.m.

VrJ w&
VQWCItflMr

est à la recherche d un(e)

REPRESENTANTE)
— Pour la vente de matériaux de construction 

aux controcteurs.

— Expérience pertinente exigée.

— Solaire de base plus commissions.

— Avantages sociaux.

Faire parvenir votre curriculum vitae à l’atten­
tion de:

Rémi Martineau 
1200, 80e Rue est 
Charlesbourg, Que., 01H 6P2

g* LE GROUPE LA LAURENTIENNE

l_a Prévoyance Compagnie ^'Assurances et ses filiales

POSTE À COMBLER AU 
SERVICE DE LA COMPTABILITE

EXIGENCES REQUISES;
Scolarité:
• 15 années de scolarité, de préférence un 
DEC avec option finance, et suivant présente­
ment des cours pour l’obtention du diplôme 
R.I.A. ou C G A.

Expérience:
• au moins trois (3) années d’expérience 
dans le domaine de la comptabilité;
• connaissances générales de l'informatique.

Initiative et bon jugement.

FONCTION:

Sou» la responsabilité du chet comptable, col- 
labore aux travaux suivants:

préparation des états financiers mensuels et 
annuels
• production de rapports statistiques 
compilation des données de réassurance

- prévisions budgétaires
• analyse de» frais d’administration
• autres travaux connexes

CONDITIONS DE TRAVAIL:

• salaire selon les qualifications 
régime complet d’avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae
au:
Service du personnel 
425. rue Saint Amable 
Quebec G1K 7X5

REPRESENTANTE)
Pour lo personne ayant du talent et de l'ambition, âgée entre 21 
et 35 ans, diplômée d’études secondaires qui a l'impression de 
ne pas être rémunérée à sa |uste valeur, nous offrons une carrière 
dans lo vente
Bonne rémunération durant lo formation, avantages sociaux.

Tel&phoner o. 628-8846

COIFFEURS 
COIFFEUSES

3 ans d expérience 4-, dynami­
que et quolihe(e). 
Remuneration excellente,

La Châtelaine
Château frontenoc 

692-2514 * 523-1313

RECHERCHEZ-VOUS 
DES SPECIALISTES?

ANNONCEZ DANS

CARRIERES et 
PROFESSIONS

ASSOCIES DEMANDES
Pour entreprise commerciale Pos­
sibilité de revenus illimités. Infor­
mations données aux gens séneuc 
seulement

843-6294

SECRETAIRE
Ayant de l'initiative et de I entre­
gent Expérience en assurance-vie 
preferable. Sténo non requise. 
Avantages vociou* usuels. Télé­
phoner a.

651-0876

VICKERS CANADA INC.
a un besoin urgent de

DESSINATEURS EN ARCHITECTURE 
NAVALE ET COMMERCIALE

— Coque d’acier 
— Equipement 
— Ventilation 
— Tuyauterie 
— Génie 
— Electricité

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitoe ou-.

Vice-Président (Division Marine)
5000 rue Notre-Dame est, Montréal, Que. HIV 2B4

Québec Hilton
L Hilton Québec recherche

• 1 mécanicien opérateur de 
machines fixes
option mécanique classe 4-D.

• 1 peintre poseur de vinyle.
• 1 menuisier.
Un minimum de 5 ans d expérience exigée dans chacun des do­
maines. tes postes offerts sont à temps plein Avantages sociaux
intéressants.
les personnes intéressées sont priées de se presenter au.

Service du personnel
(coin St-Cyrille et Oufterin)

OCCASION DE VENTE
Grande compagnie internationale recherche des conseil­
lers-vendeurs pour promouvoir lo vente de biens et servi­
ces incluant un Mausolée communautaire, présentement en 
stage de développement au Cimetière ' Jardin du Repos’ 
ou profit des familles du Québec Métropolitain, liste de 
prospects fournie, entrainement complet, revenu supérieur 
o la moyenne, voconces payees, bonis, avantages sociaux, 
sécurité d’emploi
Téléphonez à ANDRE BRAULT ou numéro 888-8512 pour 
une entrevue confidentielle
LUNDI 9 avril, entre 9.00 a.m. et 5.00 p.m. 
MARDI 10 avril, entre 9.00 a.m. et 5.00 p.m.

GROUPE 
5T LAURENT

COURTIER-
Dans le cadre de son expansion. Groupe St-laurent 
doit accroître ses effectifs.

— Vous êtes titulaire d'un diplôme collégial (DEC) ou 
detenez une formation équivalente7

— Vous avez peu ou pas d’expérience dans le domaine 
du courtage immobilier?

— Vous desirez améliorer vos connaissances dans le 
cadre de nos programmes de formation continue1

Groupe St-Laurent Courtier Inc. vous offre l opportu- 
nite de faire carrière comme représentant immobi­
lier.

Communiquer à 524-4651

* LE GROUPE LA LAURENTIENNE
Le Prévoyance Compagnie d'Assurances et ses filiales

POSTE À COMBLER AU
SERVICE DE LA COMPTABILITÉ

EXIGENCES REQUISES:
Scolarité:

15 années de scolarité, de préférence un
DEC avec option finance.

Expérience: non requise.

Initiative et bon jugement.

RESPONSABILITÉS:
Collabore aux travaux suivants:
• contrôle des recettes et déboursés
- conciliation des comptes
- analyses spéciales
- autres tâches connexes.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
• salaire selon les qualifications 
-régime complet d'avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae
au:
Service du personnel
425. rue Saint Amable
Quebec G1K 7X5

f LE GROUPE LA LAURENTIENNE

La Prévoyance Compagnie d'Assurance* e« scs filiales

POSTE A COMBLER AU 
SERVICE DE LA COMPTABILITÉ

EXIGENCES REQUISES:

Scolarité:
-15 années de scolarité, de préférence un 
DEC avec option finance, et suivant présente­
ment des cours pour l’obtention du diplôme 
R I.A. ou C.G.A.

Expérience: au moins deux (2) ans d'expé­
rience pertinente.

Initiative et bon jugement.

RESPONSABILITÉS:

Collabore aux travaux suivants:
• contrôle des recettes et déboursés
• contrôle des transactions de placements
• développement et contrôle du système de 
perception
- inventaire d'ameublement et d'équipement
- analyses spéciales
• toute autre tâche connexe à la fonction.

CONDITIONS DE TRAVAIL:

• salaire selon les qualifications
- régime complet d'avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
au:
Service du personnel 
425. rue Saint-Amable 
Québec G1K 7X5
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OU L’AVENIR C EST AUJOURD HUI
lo Compognie Minière Quebec Cartier exploite une mine à ciel ou­
vert et un concentrateur d’une capacité annuelle de 18 millions de 
tonnes o Mont-Wright, un chemin de fer de plus de 400 km et des 
installations portuaires à Port-Cortier. De plus, elle gère les instal­
lations minières de Sidbec-Normines Inc. à Fire-loke et à Gognon

DESSINATEUR PORT-CARTIER
(Mécanique-civil)

NATURE OU TRAVAIL:
Représenter de logon cloire et ô des échelles convenables, différents 
travaux concernant lo construction de bâtiments, réseaux sanitoires, 

'• r ouvrage» de mécanique de bâtiment et outres ouvrages de génie.

EXIGENCES!
Détenir un diplôme de secondaire V ou collégial avec option dessin 
industriel au autre scolarité appropriée. Posséder deux ans d expé­
rience ou plus en dessin, dons un domaine relié à lo construction ou 
l'entretien.

En plus d'un revenu élevé, cet emploi est accompagné d ovontoges 
sociaux tels que,
— VACANCES; 4 semâmes après 3 ans.
— ASSURANCE-VIE-SANTE-SALAIRE; poyée entièrement por la 

Compognie.
REGIME DE RETRAITE; payé entièrement por lo Compognie, 

— BONI OE VIE CHERE; ($51) por mois ojustable à l indice du 
coût de la vie.

— SERVICES publics et éducatifs complets.
— FRAIS de déménogement payés.

les candidots intéresses doivent foire parvenir leur curriculum vitoe
OU:

SUPERVISEUR GENERAL OU BUREAU 0 EMPLOI
LA COMPAGNIE MINIERE QUEBEC CARTIER

Port-Cartier, Québec, G5B 2H3
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OU L AVENIR C EST AUJOURD HUI
lo Compognie Minière Quebec C ortie' exploite une mine à ciel ouvert et un 
eoncentroteur d une capacité annuelle de 18 millions de tonnes à Mon»- 
Wright, un chemin de fer de plus de 400 Lm et des installations portuaires à 
Pon-Cort»er. De plus, elle gère les installations minières de Sidbec-Normi­
nes Inc. à Fire lake et à Gagnon.

INGENIEURS
INDUSTRIE MINIERE 

POUR GAGNON ET FERMONT
Nous avons présentement plusieurs postes intèressanti ô combler à rxx dif­
férentes opérations minières tituées à Mont-Wright. Loc-Fire e» lac-Jeon- 
nine
Nous recherchons des diplômés en GENIE MECANIQUE. INDUSTRIEL, et 
METALLURGIQUE, possédant ou moms trois (3) ans d'expérience indus­
trielle reliée ou» opérations, ou* promts, oui procèdes, ou génie d’usine, à 
l'entretien et à h conception

Connaissance du fronçais et de l'anglais requise.

En plus d un revenu élevé, ces emplois sont accompagnés d avantages so­
ciaux tels que
— VACANCES» 4 sememes âpre» J on» et bon» de voconces après 2 on*.
— ASSURANCE-VIE-SANTE-SALAIRE payée entièrement por h Compa­

gnie
— REGIME DE RETRAITE: payé entièrement par lo Compagnie
— SOINS DENTAIRESt payés par io Compagnie
— REGIME D EPARGNE lo Compagnie contribue le même pourcentage 

prélevé sur le salaire de 1 employé
— BONI DE VIE CHERE ($113) par mois ajustable ô f indice du coût de 

lo vie.
— ALLOCATION NORDIQUE: $150 por mois pour personnes moriéej et 

$133 pour célibataires
— MAISONS ou logements de premier# ckjsse 6 prix modique avec 

possibilité d’ochot à fermant.
— SERVICES publics et éducatifs complet*
— FRAIS de déménagement payés
Les candidat» intéressés doivent foire parvenir leur curriculum vitoe ou-,

SUPERVISEUR GENERAL OU BUREAU 0 EMPLOI
LA COMPAGNIE MINIERE QUEBEC CARTIER

Por1-Carti«r, Quebec, G5B 2H3
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économie

l'entreprise

La gestion de 
la fonction 
"formation"

par Jacques BERUBE
(collaboration spéciale)

Au cours du dernier article sur la formation, nous avons mentionné que 
la fonction formation et perfectionnement” était souvent sous-exploitée et 
oubliée dans les entreprises et ce, pour plusieurs raisons.

Premièrement, l'évaluation du rendement des ressources humaines. 
1 identification de leurs points faibles et de leurs points forts, ainsi que les 
possibilités d amelioration ne sont pas exploitées systématiquement. 
Deuxièmement, les besoins en formation des employés et cadres ne sont pas 
clairement définis en fonction des besoins et des problèmes de l'entreprise. 
On n'y perçoit pas d avantages à court terme Troisièmement, la politique de 
1 entreprise vis-à-vis de la formation n'est pas déterminée par les cadres 
supérieurs et il n’y a donc pas de communications avec les employés.

De plus, dans beaucoup d'entreprises, aucun cadre n a la responsabilité 
spécifique de gérer la fonction 'formation et perfectionnement' Le niveau 
de planification est donc déficient et I on ne réalise que tardivement les 
besoins, même s il est désormais admis que la contribution des employés au 
>uccès de l’entreprise est vitale Nous concluons que la fonction formation, 
dans une organisation, doit être planifiée et gérée au même titre que 
n importe quelle autre fonction de l'entreprise.

Une approche vis-à-vis la formation 
au niveau de la direction

La première phase consiste à recueillir les données adéquates afin de 
repondre efficacement aux questions suivantes:

• Pourquoi existe-i! un besoin de formation*

• La productivité dans 1 entreprise est-elle satisfaisante? Si oui. le
demeurera-t-elle?

• Qui a besoin de formation? Dans quel départemenbsenice?

« Qui sera responsable d'assurer la formation*

• Où* Selon quelles approches et méthodes’

• Quelles dépenses mais aussi quelles économies et quels avantages en 
résulteront?

• Comment cela s'inscrit-il dans le plan de carrière des employés et 
cadres de l'organisation?

La réponse à ces questions permettra de déterminer les besoins des 
ressources humaines et ceux de l'entreprise.

La deuxième étape consistera à développer une philosophie de base 
pour I entreprise ainsi qu une politique générale à l'égard de la formation 
et du perfectionnement des ressources. Lorsque ces politiques seront 
clairement définies, elles devront être communiquées à tout le personnel de 
1 entreprise. Dépendant de I importance de l'entreprise, un département 
responsable de la formation et du perfectionnement pourra alors être créé 
pour assurer l'application de la politique de l’organisation.

Si I on s'adresse à une PME. le directeur de chaque département de 
1 entreprise pourra être mandaté comme responsable d assurer la progres­
sion et le développement des ressources humaines sous leur direction 
respective

Une approche vis-à-vis des employé?

Il importe fondamentalement de sensibiliser les employés à leurs 
besoins de formation technique, ainsi qu à leurs possibilités d amélioration 
>ur le plan des attitudes et du comportement.

L employé peut recevoir une bonne part de sa formation de ses 
superviseurs immédiats et celle-ci peut être complétée par des programmes 
de recyclage ou de formation structurés. Les superviseurs et les 
gestionnaires se doivent d'aider de leurs conseils les employés qui 
travaillent pour eux. ce qui signifie qu'ils devraient avoir avec eux des 
entretiens sur leur travail et leur avenir au sein de l’entreprise Au cours de 
ces entrevues, le superviseur et 1 employé peuvent s entendre sur des 
objectifs immédiats et lointains de perfectionnement et d avancement, bases 
sur les intérêts de l employé et les possibilités offertes par l'entreprise.

Cette approche ayant permis de définir des objectifs communs. U 
convient de mettre en oeuvre les moyens qui seront utilisés pour satisfaire 
les besoins de remployé et les objectifs finaux de l entreprise Les moyens 
utilisés peuvent être des séances d'études intensives, des colloques, des 
cours de perfectionnement auprès d'institutions d enseignement des 
sessions de travail animé, etc...

Notre expérience et nos recherches nous amènent à conclure que 
1 identification des moyens visant à satisfaire les besoins en formation ne 
constitue pas la phase la plus difficile compte tenu de la panoplie 
d organismes publics et privés se spécialisant dans la formation et le 
recyclage des ressources humaines

Conclusion
.Afin d assurer le développement de ses ressources humaines, la

direction se doit

• d évaluer ses besoins et ceux de chacun des employés.

• d entraîner les superviseurs à évaluer le rendement et les besoins de 
leurs employés,

• de définir une politique précise de formation et de perfectionnement:

• d investir les ressources financières et humaines afin de s'assurer que 
les moyens adéquats de formation et de perfectionnement seront 
disponibles.

La direction doit donc désirer et même exiger, en commun accord avec 
rs employés, le perfectionnement de ses ressources qui représentent la clé 

du succès dans I organisation
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Québec injecte $126,100 dans 
l'abattoir de Saint-Apollinaire

L Abattoir coopératif de lapins de 
Québec bénéficiera d une aide finan­
cière gouvernementale se chiffrant à 
$126.100 en vue de l'implantation d'un 
abattoir cunicole à Saint-Apollinaire

C'est ce qu a annoncé vendredi le 
ministre québécois de l'Agriculture. 
Jean Caron, au cours d'une conférence 
de presse tenue à Saint-Apollinaire 
meme, à une quinzaine de milles au 
sud-ouest de Québec

L’abattoir de lapins, aménagé dans 
les locaux d'un abattoir de porcs et 
boeufs désaffecté, sera sous inspection

permanente dès le début de son 
fonctionnement prévu pour juillet

D un coût total de $250,000 dont 
$180.000 seront investis en 1979. le 
projet bénéficiera d une subvention de 
$60.000 du ministère de l'Agriculture 
du Québec et d une autre de $66.100 de 
1 Opération de solidarité économique 
(OSE) dans le cadre de son volet IV 
affecté à la création d emplois commu­
nautaires.

De plus, la Société de développe­
ment coopératif qui relève du ministre

des Consommateurs. Coopératives et 
Institutions financières. Mme Lise 
Payette, participera au capital social 
de la coopérative pour une somme de 
$10,000 en plus de souscrire un prêt 
sur nantissement de $15,000

Ces différentes interventions gou­
vernementales permettront la création 
de sept emplois dont deux à titre 
permanent.

Etape importante
Selon le ministre Garon, il s'agit là 

d une étape importante pour le déve­
loppement de l'élevage de lapins dans 
la région de Québec.

Cette production a toujours été 
hancidapée dans le passé par ( absen­
ce de capacités d’abattage suffisantes 
pour assurer la régularité de l appro- 
visionnement des marchés de la région 
de Québec. De plus, la mise en place 
d un abattoir sous inspection constitue 
un important facteur de développe 
ment de marche, a souligné M. Garon. 
puisque les consommateurs auront 
maintenant la certitude d'obtenir un 
produit de qualité provenant d ani 
maux sains cl abattus dans des condi 
tions très sévères d hygiène et de 
propreté

A compter du 1er janvier 1980. 
1 inspection sera d ailleurs obligatoire 
pour tous les abattoirs québécois 
écoulant leurs produits en gros

Sur la base d une consommation 
annuelle moyenne dune demi-livre 
par habitant, le marché potentiel de 
r agglomération de Québec est actuel­
lement d'environ 1.500 lapins par 
semaine, ce qui est suffisant pour 
permettre à l'abattoir, dont la capacité 
d'abattage sera de 4.000 têtes par 
semaine, de franchir son seuil de 
rentabilité. De l'avis du ministre Ga

ron. toutefois, la viande de lapin est 
appelée à connaître un regain de 
popularité si sa disponibilité sur le 
marché est plus grande.

Le lapin est un animal possédant 
un des meilleurs taux de conversion 
puisqu il suffit de quatre livres de 
matières végétales pour produire une 
livre de lapin, contre huit livres pour 
les bovins. La morphologie des espè­
ces de lapins à viande occasionne 
egalement un minimum de perte pour 
le consommateur.

De plus, sa viande, caractérisée 
par un faible taux de matière grasse, 
est une des plus digestibles qui soit. 
Enfin, par sa taille, le lapin corres­
pond bien aux besoins des consomma­
teurs qui recherchent de plus en plus 
des pièces de viande capables de 
fournir un repas bien équilibré j>our 
une famille de trois ou quatre per­
sonnes

Le consommateur peut s attendre 
a trouver du lapin a des prix variant 
entre $2 25 et $2.85 la livre.

Approvisionnements
Les approvisionnements de 1 Abat­

toir coopératif de lajuns seront assu­
res par des producteurs répartis dans 
un rayon d environ 100 milles autour 
de Quebec

L'effet d entrainement qu aura 
rentrée en operation de cet établisse­
ment sera très considerable puisqu on 
prévoit que les livraisons hebdomadai­
res à I abattoir doubleront dès la 
premiere annee d exploitation, pas­
sant de 500 lapins par semaine en 1979 
à 1.000 lapins en 1980 L objectif visé 
par les promoteurs du projet est la 
pleine utilisation de la capacité de 
1 abattoir, soit 4 000 lapins par semai­
ne en 1982.
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Le consommateur peut s'attendre à trouver du lapin à des prix variant 
entre $2.25 et $2.85 la livre

Vous ne pouvez déduire de votre 
revenu les frais engagés pour 
l'entretien de votre maison en ville

tuyaux
sur
IIMPÔT

• • M

• • • ■

• • Il

Q La ferme que j exploite sc 
trouve à environ 10 milles de la ville. 
Cendant les mois d été. nous habi­
tons a la ferme, puis nous déména­
geons en ville pendant l'hiver. Puis- 
je déduire de ma déclaration d impôt 
sur le rc\rnu tes taxes pavées sur

notre maison en ville et les frais 
engagés pour la réparer pour la 
partie de I annee pendant laquelle 
nous y vivons?

R. On considéré que les frais 
engages pour l'entretien de votre 
maison en ville sont des frais 
personnels; par conséquent, ils ne 
sont pas deductibles de votre 
revenu

Q. J ai pris ma retraite comme 
agriculteur et j habite en Ville. Mes 
terres agricoles sont louées à un 
locataire. Je fais au moins six 
voyages à la ferme par an afin de 
surveiller les semailles, le défricha- 
ge en été et les moissons. Puis-je 
réclamer les frais engagés pour me 
rendre à la ferme et en revenir*

R. Les frais de voyage occasion 
nés par de tels voyages à la ferme 
ne peuvent pas être déduits de 
votre revenu de location.

Q. Que se passe-t-il du point de vue 
de 1 impôt sur le revenu si je vends 
des terres avec une récolte sur pied'.'

R. Si le contrat précise un mon 
tant pour la récolte sur pied, ce 
montant constitue un revenu pour 
le vendeur et une dépense pour 
! acheteur Si le contrat ne précise 
pas de montant pour la récolte sur 
pied, aucune partie du prix de

vente n est alors attribuable à la 
récolte sur pied dans la mesure où 
1 acheteur et le vendeur sont en 
cause Enfin, dans la mesure où la 
v aleur du terrain est en cause, votre 
transaction est assujettie à la dispo­
sition concernant les gains en capi­
tal qui a été introduite en 1972

Q. lorsque j évalue mes biens 
agricoles pour calculer mes gains en 
capital, dois-je faire des évaluations 
distinctes pour ma résidence et pour 
les autres bâtiments?

R. Oui II est conseillé d établir la 
valeur de votre résidence de ferme 
étant donné que. s'il s agit de votre 
residence princ ipale, il existe une 
option lors de la vente de votre 
ferme selon laquelle la résidence 
sera exclue de l'impôt sur les gains 
en rapital

Q Ruis-je deduin* de mon revenu 
agricole le salaire versé à mes 
enfants?

R. Les salaires payés aux enfants 
ne sont admis en déduction du 
revenu que dans la mesure ou

a) les salaires ont été effective­
ment payés durant l'année:

bi les serv ices ont été rendus en 
vue de produire le revenu:

c) les services auraient autre­
ment exigé 1 embauchage de main-
d oeuvre;

d) le montant est raisonnable, 
compte tenu de 1 âge de 1 enfant et 
de la somme qu il aurait fallu payer 
a un étranger pour faire le meme
travail

Q. A quel poste dois-je porter les 
frais de raccord de ma ferme à des 
services publics?

R. Si les installations en question 
demeurent la propriété des services 
publics, vous pouvez réclamer les 
frais de raccord comme dépenses

Q. Puis-je réclamer comme frais 
d exploitation le coût initial des 
bâtiments et des instruments que 
j utilise pour tirer un revenu de mon 
entreprise agricole?

R. Non. Toutefois, après un cer­
tain nombre d années, ces biens se 
détériorent ou ne sont plus utilisa­
bles Aussi, pouvez-vous déduire 
une fraction de leur coût pour 
chaque année où vous avez possédé 
ce biens Pour de plus amples 
détails sur la façon de calculer la 
déduction pour amortissement sur 
ecs biens, cosultez le Guide de 
1 impôt sur le revenu des agricul­
teurs et des pêcheurs

CARREFOUR JEAN-TALON''
Coin Bout. Laurontion «1 Jaan-Talon

Joignez-vous à

Steinberg • LaSalle - Direct 
Film - Banque Royale -

•t autres.
Espaças disponibles immédiatement

Brasserie - Salon de Coiffure Unisex - 
Quincaillerie - Décoration intérieure - 
Mode Féminine et Pharmacie.
Vous rêvez de partir en affaires et vous joindre 6 vxv 
groupe de marchands de tcxrt premier ordre, contoctez- 
nousl Nous sommes en mesure de vous aider. Von y serez
vurpns1

Réalisation tvanhoe Inc.

""r “"’"ïü 653-4184

FEDEMTlOi DE l INFORMATIQUE 
OU QUEBEC INC.

CONFÉRENCE 

LES CHOU DES PME 
FACE I L INFORMATIQUE’

M Joan- 
Claud#
L au ran do m
d-rer N»j» 
ckt nti 
Mothrmo tm 
Mer*' éo*

M Julian 
Stm* rd 
profe? 
CoflAgR da

La mardi 10 avril à I7h30 
au CHATEAU FRONTENAC
ffoiï d antréa ou soupe? 

$7 (membres)
S 10 (norvmembre*.)

G«#n det PHI. ee*e 
rtecontr* août aP dart mata'

^ BSVP: 627-0470 J

?
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M. Ryan serre la main d'une électrice de Sillery, devant une pancarte d allegeance non equivoque

I-*1 Nol«*il. I lement Ihihrault

Je vais voir personnellement a ce que mon nom soit inscrit sur la liste des électeurs . confiait M Jacques Lebrun (à 
gauche), à MM Claude Ryan et Jean-Claude Rivest. samedi après-midi, lors d'une rencontre sur la rue Maquire a
Sillery
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Un petit tour de ville pour Ryan et Rivest
Le chef du Parti libéral du 

Québec et candidat a ! élec­
tion partielle dans Arsen- 
tend a passe doux jours de 
la fin de semaine a Québec, 
pour prêter main forte a son 
candidat dans la circonscrip­

tion de Jean-Talon. M Jean- 
Claude Rivest 

M Claude Ryan a rencon­
tre des centaines de person­
nes serrant des mains et 
échangeant sur la politique 
provinciale et sur la présente 
mini-campagne électorale

Le chef du PLQ ne croit pas 
que la défaite de Raymond 
C.arneau, lors du congrès a la 
chefferie, nuise aux chances 
du Parti libéral dans la cir­
conscription de Jean-Talon 
Il fait plutôt confiance au 
bon sens et au réalisme des

citoyens et des militants.
Les candidats Rivest et 

Ryan ont dialogué avec les 
citoyens au cours des jour 
nées de vendredi et de same 
di en visitant des centres 
commerciaux et des centres 
villes \ Place Sainte-Foy, M

Ryan a aidé des dames à 
porter les paquets, tout en 
conversant sur un ton amical 
et en consultant les gens sur 
leurs intentions politiques

Les deux candidats ont
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La bibliothèque serait construite 
place Jacques-Cartier, d'ici 1980

par Denis ANGERS

S il n en tient qu au maire 
Jean Pelletier, les travaux de 
construction de la future bi 
bliothéque municipale de 
Quebec débuteront d ici 1980. 
-tir la place Jacques-Cartier, 
a 1 ouest du Mail Satnt-Roch. 
Kî. dependamment de l'issue 
de négociations qui restent à 
compléter, cet immeuble d u­
ne di/aine d etages sera én 
■_c par la Société immobiliè­
re des caisses d entraide cco 
nomique du Quebec qui en 
demeurera propriétaire i»our 
au moins une cinquantaine 
d années

Selon de- informations 
«ùres obtenues par LE SO­
LEIL Ta bibliothèque centra 
le un projet vieux de cinq 
ans qu'avait déjà annoncé en 
vain I ex-maire Gilles Lamon­
tagne - occupera tout le 
tier« inférieur de ce comple­
xe administratif, construit et 
gère par la filiale de la 
Fédération des caisses d'en­
traide économique. Le prési 
dent de cet organisme. M 
Jacques Gagnon, a d ailleurs 
confirmé au SOLEIL que la 
fédération était vivement in 
té.resséc par ce projet con 
somt avec la ville de Québec 
El ce même si aucun protoco­
le d entente n a encore été 
signé entre les deux parties

Parrainées e» pilotées par 
le maire Pelletier lui-même 
les négociations actuelles vi- 
sent a convaincre la Société 
immobilière d assumer à la 
fois le coût de I agrandisse­
ment vers l'ouest du station 
noment. souterrain Jacques 
Cartier, de l’aménagement 
d un nouveau terminus pour 
les circuits d autobu- de la 
»TtTQ (qui remplacerait ce 
lui de la rue du Roi. aujour- 
d hui désuet) et de la cons 
tnictîon d un édifice à bu 
reaux où serait logée la bi 
hhnthèquc.

Ce projet mixte prévoit par 
ailleurs que. des leur para­
chèvement, le stationnement 
ain'i que le carré de verdure 
à être aménagé sur I actuelle 
place Jacques Cartier seront 
rétrocédés a la municipalité 
par leur constructeur, la So­
ciété immobilière des caisses 
d'entraide. En contrepartie, 
celle-» ! conserverait tous les 
'droits aériens* sur 1 immeu­
ble administratif et elle en 
louer..a kt tiers A la ville, par 
bail emphytéotique

A la conclusion de ce bail 
— dont la duree reste a être 
établie conjointement par les 
deux partie» . tout le com 
plexe redeviendrait proprié­
té de« autorités municipales 
de la capitale

Ce vaste projet conjoint 
implique par ailleurs le dé 
ménagement de 1 actuelle 
école primaire Sainf-Roch. 
vers les berges de la rivière 
Saint Charles. 5 I est du port 
de plaisance

Di jX les pourparlers ont 
été entrepris par I adminis­
tration Pelletier avec la Com­
mission des écoles catholv 
ques de Québec (CECQi Ces 
tractations demeurent elles

aussi a terminer puisque la 
(ECQ exigerait le versement 
de $1,3 million pour son 
école, aujourd hui évaluée a 
$800.000. 11 appert toutefois, 
qu advenant la signature d'u­
ne entente avec la Société 
immobilière des caisses d en­

traide. la ville de Québec 
sérail prête à combler, du 
moins partiellement, la diffé­
rence Les taxes municipales 
percevables sur le futur com­
plexe de la bibliothèque en 
financeraient substantielle 
ment le coût

Soulignons enfin que ce 
projet se conforme a la politi 
que d investissement de la 
Société immobilière qui pré­
voit investir quelque $40 mil­
lions au cours de 1 année qui 
vient, essentiellement dans 
1 Est du Québec. Quant a la

formule de bail emphytéoti­
que. elle est également large­
ment utilisée par eette socié­
té mutuelle, de façon a ce 
que des édifices à usage 
collectif puissent redevenir, 
a long terme, des biens 
publics'

NATURELLE
créations DAISY FRESH

Les dessous de fa mode aux formes souples et confortables, 
très naturelles. Soutien-gorge en 87% nylon et 13% Spandex 
dans le blanc ou beige, 32 à 36. 8 50
Culotte extensible en 87% nylon et 13% Spandex en blanc ou 
beige. P M.G XG, 4 00

R. 2. 2e. Centre-Ville. Place Laurier 2e, Galeries Chagnon 2e 
CONCOURS DAISY FRESH: Jusqu'au 14 avril, nous attribuons un soutien- 
gorge Daisy Fresh par jour à chacun de nos magasins Aucun achat requis. 
Complétez un coupon Daisy Fresh et déposez-ie à nos rayons de vêtements 
de basa
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consacré I après-midi de sa 
medi à faire du porte à porte, 
principalement dans la me

Maguire à Sillery. et d autres 
arteres achalandées 

M Ryan reviendra a Qué­

bec le 17 avril, pour prendre 
part a un déliât a 1 université 
Laval

PLUS PRÉS DE VOUS
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PAYOT
PARIS

MÈM>■ >; .
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Qui est-elle7
C est vous Voici le temps de re­
vivifier votre epiderme. car le 
froid el la chaleur ont leurs ef­
fets Vous vous devez de l entre­
tenir

• PAYOT vous offre 4 familles de 
produits avec leurs complemen­
taires PEAUX PROBLEMES. 
NOCTIS. AMNIODERM HE 
ME RA Et pour votre corps 4 
produits très efficaces

i

Démonstrations: Rencontrez nos esthéticiennes du 9 au 
14 avril qui vous conseilleront et vous aideront dans le 
choix des produits

Achat-avec-achat: Au cours de cette promotion, un joli 
fourre-tout d’une valeur de 13 50 vous est offert pour seu­
lement 7 00 après tout achat de 15 00 et plus de produits 
Payot

LA CLEF DGF
Pour les membres de ta Clef 
d Or, vos achats seront enre­
gistres
Si vous n êtes pas membre, 
demande» a nos conseillères 
Payot les privilèges que com­
porte votre enregistrement

R 16, r de-ch Centre-Ville. Place Laurier 2e, Gagnes Chagnon 2e


